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(Suite. )

: CHAPITRE XXL.

L'AGENCE BOMPOIL,

La femme de chambre donua un d':rnier

regard à la toilette de ses maîtresses, jeta

des pelisses de satin sur leurs épaules, et

Mme de Montravers et Diane descendirent

lentement les grands escaliers de l'hôtel

garnis de tapis épais comme la mousse des :

bois, et garnis de chaque côté de précieux
arbustes en fleurs.

Vraiment à les voir descendreainsi, sou-

riants et parées, couvertes de diamants,

marchant vers un succès de vanité dont

l'espoir les faisait sourire, bien des femmes

les eussent enviées, et nurniont Inissé échnp-
per un soupir de regret ct d'envie !

Et cependant!

Victor Bude tenait ses chevaux en main

avec une raideur et une correction parfai-
tes, Bcc-d'Oiscau était prêt à ouvrir la
portière.

Une minute après, Dians et sa mère se

trouvaient en voiture.

—Au palais de l'Elysée, avait dit Diane.

Les chevaux partirent comme des cour-

siers de ballade.
Les deux fommes frileusement entortil-

lées dans leurs pelisses s'abandonnaient à
‘cette course folle, Une léxère bude cou-

vrait les vitres ; la lumière du gaz pique-
tait à peine cc brouillard. Ou ne pouvait
distinguer ni les rues ni les maisons. Les

bruits seuls se percevaient. Roulements

rapides de voitures de maître, course ra-
lentie d'un cheval de fiacre cfflauqué, ea-

hots d'un camion ou d'un haquet, course

d'un passant attardé, bruits de volets qui
se ferment, de magasins baissant lours ar-

matures de fer, chansons trop gaics, chan-

técs par des buvenrs émérites, se mélaient,
8e confondaieat.

Diane ct sa mère se taisaient.
La voiture roulait de plus en plus vite.
Au milicu de‘leur rôverio, il sembla

tout-à-coup aux deux fommes que, bien

qu’elle marchât d'un train merveilleux, ln
voiture n'avançuit güère.

Puisil leur parut qu’elles auraient dû en-
tendre des pinffements de chevaux, des

tapages de portières, des cris de cochors,
des ordres de sergents deville, tout le tu-

multe qui, d'ordinaire, accompagne les
abords d'un palais où se donne une fête
grandiose. Rico do toutccla ; la voiture

ne courait plus sur le pavé, mais sur le

macadam, et la route était silencieuse com-

me une tombe.
Une inquiétude vaguc travorsa l'esprit

deMme Montravers.
—Victor ! dit-elle, Victor !
Sans-doute lo cocher n'entenduit pas;

en vain la jeune femme agita-t-cile le cor-

don, Victor ne l'avait point passé À son
bras, et le cordon resta dans les mains de
la jeune femme.

A'ors un sentiment d'effroi traversa lo
-cœur de Mme Montravers.

Sans savoir pourquoi, elle saisit vive-

mont la main de Diane, ct murmura :
—Tout ceci est étrango !
Dianc tira vivement une des glaces de

dovant, ct saisit de sa petito main le bras
du cocher.

—Arrôtez! dit-ollo, arrôtez !
Le cochor sangla sos chevaux d'un coup

‘de fouetrapide, et comme les nobles botes
n’étaiont point accoutumées à ce mauvais
traitement, olles partirent à fond de train.

La crainte indétorminéo d'abord, ins-
tinotive de Minc Montravers, devint uno
terreur véritable, ello abaissa-l’uno des por-
tières et regarda au dehors,

La voiture cournit dans une allée ‘dé-
serte des Champs-Elysées.

Soulement, eapoir unique do salut ot de
secours, uno scconde voituro courait paral-
lèlémont.
HA nous ! crin Mmic Montravers.
Le cocher du flacre, lancé sur la piste

do ln voiture du banquier, fit un mouve-
mont comme s'il voulait sauter à bas de
son Siégo ot so jotor à la tôto des chevaux

de Mme Montravers pour les arrôtor dansvg) ue
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d’une voix impéricuse, par les hommes!
occupaut le fiacre 4,322, arrdta la bonne

volonté do I'automédon,et le fiacre conti-

nua à suivre la voiture.
Lorsquecelle-ci arriva à l'embranche-

ment de gauche qui s'éloigne du lac, un

co 1p de sifflet rapide suivi d'un chant de
russignol fendit l'air, la voiture s’arrèta
brusquement, et avant que ln femme du
banquier ct zn fille eurent le temps de des-

cendre, deux hommes ouvrirent simultané-

mont les portières de la voiture, et, avec
une rapidité prouvant autant d'habitude

que de sang-froid, ils attachèrent les bras
de Diane ct desa mire en les ramenant
derrière le dos, buillonnèrent les deux

femmes avec des mouchoirs en soie, pri-

rent place aveo clles dans la voiture, refer-
mèreutles portières, et crièrent au cochers :

—Oùtusais !

Et la voiture recommença sa course ver-

tigineuse, toujours suivie par le fiacre
4,322, dont les stores restaient baissés.

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE.
 

DEUXIEME PARTIE

CHAPITRE ler.

PRISE AU PIÉGE.

Uneiudiciple terreur remplissait l’âme
d:s deux femmes, Od les conduisait-on ?

Que pouvait-on leur vouloir ? Evidemment
elles étaient victimes d'une combinaison

atroce, préparée de longue main. Victor

étuit l'agent, l'allié des misérables qui en-

levaient à la fois Mme et Mlle Montravers.

toutes deux cherchaient les ennemis qu’ellos
pouvaient avoir, ct ne s'en connaissaient
point. Elles vivaient sans faire le bien,

mais aussi sans commottre le mal.  Pour-
quoi, s'il s'agissait seulement de les voler

ne pas leur avoir arraché tout de suite les

diamants qu'elles portaient au cou, aux

bras, aux oreilles ? La vengeance méditée

contre clles devait être plus terrible.  Quel-
qu’un avait un intérêt puissant,monstrueux

à les tenir en sa puissance.

Un sentiment de révolte, de huine sans

nom, gonflait le cœur de Mme Montravers;

mais il faut le dire, ses angoisses pour sa

fille étaient plus grandes que ses craintes

personnelles. Au milicu du désespoir qui

remplissait son cœur, elle n'avait pas même
lu consolation de voir le visage deDinne. Les

misérables qui les colevaient ayant baissé

les storcs de soie bleu, l'intérieur de la voi-
ture restait sombre comme un tombenu.

Seulement, à l'affaisement complet du
corps de Diane sur les coussins, Mme Mon-

travers put croire que sn fille était éva-
nouie.

En effet, Dianc, l'enfantgâtée, la frivole
créature, accoutumée à toutes les jouissan-

ces du luxe, entourée de soins comme une
flour précieuse, avait pordu le sentiment
du danger comme de l'existence.

Tmmobile ct glacée, elle gisait dans la

voiture, insensible désormais aux durs ca-
hots, ct n'ayant plus conscience des tor-

tures qu’elle devait subir.
Mme Montravers, plus énorgique, ct

soutenue d'ailleurs par sa tendresse mater-
nelle, subitement évoillée par lo péril, gar-
dait, au miliou do son angoisse, un sang
froid dont porsonne ne l'eût oru capable.
Suffoquant par son bâillon, les poignets

meurtris par les cordes, cn dépit des gants

qui les protégeaient un peu, elle se roidis-
sait contro sa doulour,

Il fallait rester éveillée, vaillanto ; peut
être allait-olle avoir à se défendre. Si
elle avait pu deviner où on la menait, elle

aurait fuit d'avanco provision de courage,
vllo oût préparé ce qu’elle avait à dire, à
répoudio, mais clle ne savait rien ! Ello
allait vors l'inconnu, vers l'abîme, aveugle,

liée, bâillonnée.

La voiture quitta les allées dans les-
quelles s'adoucissait le fracas des roucs ;
Mme Montravers comprit qu'elle rontrait
dans Paris ot traversait de grandes voies
pavéez. Quoique rarcs, d'autres voitures
sillonnaient les rucs ; mais le cocher aban

donna les grands quartiors, et l'allure des
chovaux avertit la malheurouso femmo que
la routo montait.

Bientôt les rues dovinrent plus étroites,
lo pavé plus rude. Evidomment on gra-
vissuit los peutos d'un quartier populoux;
un cortain grouitlemont sourd, des cris d’i-

vrognos, dos chansons, les sous éloisnés
d'une musique endiabléo, des odcurs nau- 

ADOLPHE OUIMET,

de tous côtés. Ou devinait la vermine des
hommes et la lèpre des mnisons. Les che-

vaux souffaient péniblement.
Enfin un bruit de.zampogne frappa l'o-

reille de Mme Moutravers ct la voiture

s'arrêta.’

Les hommes placés en face des deux

teaux de couleur sombre, et chacun en cn-
leva une dans ses bras.

Tous deux se dirigèrent vers une porte

basse, en desceadirent les marches, tandis
que les trois personnes enfermdes dans le

fiacre 4,322 sortaient de leur voiture et

suivaiont les deux hommes chargés de leur

lourd fardeau.

Un quatrième personnage se glissa sur

leurs traces, c'était Bec-d'Oiseau qui ve-
naît de remplacer le groom Jack pendant
cette terrible soirée.

Les hommes qui pénétrèrent dans le ca-

baret de la Rôublarde,à la suite des ravis-
seurs de Mme Montravers, n’étaïeut sans

doute pas attendus, car l'ogresee éenta

pour la première fois de leur défondre

l'entrée du tapis-franc.

Mais une voix bien connuelui dit à l'o-
reille :

— Tais-toi, ln mèro, j'en suis !

Et In Roublarde les laissa passer.
Quant à ceux qui avaient culevé la

femme et lu fille du banquier, à peine fu-
rent-ile dans la salle du fond, qu'ils otèrent
les manteaux enveloppant leurs victimes,

arrachèrent leur bâillon et leur rendirent la
liberté de leurs membres.

Hélas ! Diane ne donnait aucun signe
de vie.

Faute de canapé, on la coucha sur la
table ; un manteau roulé lui servit d'o-
reiller ; l'autre fut jeté sur elle en guise

de couverture.

— Oh! misérables ! misérables ! fit
Mme Montravers, vous avez tué ma fille!

—Sois tranquille, dit un des bandits,
elle n’est pas morte !

— Où suis-je, reprit In malheureuse
femue, dans quel bouge horrible m'avez-

vous conduite, et que voulez-vous de moi ?

Alors, un des deux hommesse plaça de-

vant la femme du banquier et lui de-

manda :
—Me connaissez-vous ?

—Non, répondit-clle, je ne vous ai ja-
mais vu !

—Vous ne m'avez jamais vu ! et cepen-

dant je vous dois mu misère, mon déses-
poir ; ce désespoir qui me fait descendre
jusqu'au crime. Nc croyez pas que je
m'absolve de ce que je fais. Certains ap-

pelleraient ma conduite une œuvre de re-
présailles, mois jo sais que la plus vulgaire
honnêteté défend de se faire justice, et que
mon devoir serait de se réstgner sans ma-
lédiction et sans vengeance. Mais co de-
voir, je ne mo sens plus la force de le rem-
plir. J'ai eu faim ct froid, j'ai souffert,

j'ai langui, je veux vous l'apprendre. Je

veux mettre sous vos yeux mes tortures ct

tenter de faire jaillir de votre âme un sen-

timent d'équité. À force do souffrance, je

je suis devenu un misérable capable de
tout ! Et copendant, si violent que je vous

paraisse, je veux encore tenter de vous at-
teudriv et d'obtenir de vous ce que j'ai le
droit d'exiger.

Celui qui parlait ainsi frémissant, les
cheveux hérissés, la voix entrecoupée, était

Césaire Niquel.
Mme Montravers sentit qu’elle se trou-

vait en face d'un ennemi implacable, ct que

sans nul doute il avait contre elle de séri-
eux gricfs. On l'accusait, on la traînait
à une barre ! Qu'importait le licu où elle
était jugée, clle se trouvait devant un tri-
bunal. :

Si hardis que fussent coux qui l'avaient
onlevée, ello comprit qu'ils voulaient met-
tre de leur côté unc sorte d'équité, si l'é-
quits pout jamais s'unir A la violence.
Mme Montravers no répondit pas.
Debout, appuyéc près de In table sur

laquelle Dinno restait immobile, elle regar-
dait le front décoloré de sa fille et sentait
les larmes onvahir ses yeux.
—Du secours ! dit-cllo, du secours pour

mon enfaat !
—Mafille aînée se mourt ! reprit Césai-

re, d'une voix farouche ; je l'ai laissée éva-

nouie commo la tionne, ct je l'ai ropoussse
du picd pour allor “’l'’éttondre."et. t'amoner
ici.

—Mais, qua voulez-vous enfin ? -séabondos forinéos do toutes sortes de dé- Jour coursgfurieuse,mais, unjordre donné , tritus, d'immandices et-d'égouts montaicnt
—Quo tuui'écoutes’ d'abord,,j'éiunré-

éit-à ta faire; ‘unrécitquetudevrais redi-

femmes les enveloppèrent dans des man-|

. }
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re à toutes les femmes qui vivent deta vie,

et préparent tant de misères ct do déses-
poirs. Ne vous y trompez pas, je ue suis

point un homme haissant les riches pour
leur fortun@! Nul plus que moi ne respee-

te les nobles opulences héréditaires ou lu
richesse honorabletent gagnée par de longs

travaux. Ce que je hais, co que je flétris,

tee sont les fortunes improvisées à ln bour-

se, les millions gagnés au jeu de ln politi-
que, les chiffres fabuleux d'une caisse gros-

sic par l’usure ctles spéculations véreuses?

J'étais un honnête homme, poursuivit Ni-
quel, je vivais au milieu d'une nombreuse

famille, et je l’élevais pour le travail, lu

probité, la foi. Le malheur à voulu que
j'eutrasse chez le banquier Montravers, un
des princes de la finance. Il n'a pas tou-

jours été riche. Ses commencements fu-

rent obscurs. Il tâtonnuit, cherchant sn

voie, il s'accrochait à toutes les branches,

Commis de finance, employé dans une mai-

son de banque, il axiota à son tour, tra-
vaillant d'abord avec ses économies, puis

avec l'argent des autres.

côté, l'audace de l'autre, un service ina-

vouablo rendu à un homme puissant, lui

permirent de preadre position à la Bourse.
Il songea alors qu'il était temps de se ma.
rier ; une dot appuyait son crédit ct lui

permettait à la fois de doubler le chiffre

de ses affaires et d'ouvrir ses sulons......
Césaire Niquel regarda bien en face

Mme Montravers et, d'une voix siflunte,
il ajouta :

« Vous étiez une jeune fille avide, non

pas d'une vie de bonheur, mais d'une exis-
tence tumultueuse, milieu factice, malsain

et dangereux des femmes & la mode. Vous
aviez soif d’un bruit tapageur. A défaut

de talents où de vertus qui pouvaient vous
faire remarquer, il vous restait la chance

d'une haute prospérité, d’une existence

agitée, dont tout Paris fut spectateur.

Avoir pour mari uu honnête homme,

simple et bon, un grand artiste dont vous

auriez dû respecter le recucillement et la

gloire n'aurait puint été votre fait ! Pou-
pée de carton, il vous fallait un habilleur

à la mode pour faire valoir votre beauté
de fantaisie, des reporteurs de journaux

pour dépoindro vos toilettes, un théâtre
pour y jouer votre comédie savante !

(A continuer.)

  

Discours sur l’Education prononcé à la
Distribution des Prix du Séminaire

des Trois-Rivières, le 27 Juin

1876.

(Suite.)

IIne. POINT.

Messiours, In règle artistique dont nous

venons de nous servir pour apprécier les

livres saints, et qui est In seule vraie, nous

tombe involontairement des mains lorsque
nous entrons dans la seconde phase de l'art.

Comment ? c'est par les idées sur Dieu

qu'il faut juger du mérite de l'art gréco-

romain ou paien ? Mais les Grees et les

Romains avaient-ils donc la moindre notion
du vrai Dieu ? N'avaicut-ils pas au con-
traire placé sur leurs autels les divinités

les plus fausses ct les plus monstrucuses,

tous les crimes personnifiés ? Méconnais-
sant Dicu, pouvniont-ils s'expliquer l'hom-

me qui est son imngo ? Pouvaient-ils mé-

me comprendre parfaitement la création,
qui est son reflet ? Or, Dieu, homme ct

la création, voilà tout l'ensemble des réali-
tés, et si les paiens n’ont pu lire dans ce

grand livro parce qu'ils n’en avaient pas
la clef, ils n'ont pu avoir d’autres vérités

quecelles qui pouvaient se dérober par
l'extérieur du livre. It pourtant c'est un
des leurs qui a proclamé quo le beau est

la splendeur du vrai. Où pout done âtre
lo beau chez cux, puisqu'ils n’avaicut pas
la vérité ? Mais j'entends, on fait assez vo-

loutairement lo sacrifice du l'idéo, de la

penséo, du fond, quand il s'agit de l'art

païon, ct l’on se retrancho sur la forme.
Nous ne nous arrêterons pas, Messieurs,

À démontrer que lu forme sans le fond ue
vaut rien, qu’un faiseur de belles phrases
n’est lo plus souvent qu'un habile instru-

mont au service de erreur, comme un art

adorateur de la forme cst une pesto dans

une société. Nous nc tenons pas même à queles païons n'ayant quo de fausses et
basses idécs, il y à déjà liuuo forte pré-

Rie;
. SVR.

Nous admettons au contraire, pour lcur
honneur, un étrange contraste entre leurs

pensées et In manière dont ils les expri-

maient, et nous nous domandons ce quo lu
forme des auciens ainsi considérée peut
avoir d’utile pour nous,

Les arts sont l'expression de lu société,

répète-t-on souvent ; le caractère d’une so*

ciété se manifeste daus les arts et on parti.

culier dans lu littérature. Or, ln société

païoune n'avait guère d'autre vie que celle

des sens, l'esprit était mort en lle : ce doit

doncêtre là le caractère do son art, ses bol-

les formes doivent s'adresser exclusivement

aux sens. Aussi voyez avec quel soin ses

littérateurs évitent de donner à an mot une
autre place que celle qui lui convient,
comme ils agencent leurs phrases, comme

ils tournent leurs - périodes, toujours duns

le but de flatter agréablement l'orcille. Tls
ont tout calculé d'avance, et le son de tel-
les syllabes, et la valeur musicale de telle

chute, et l'effet de telle ennstruction. Cicé-

ron nous dit, dans son traité du l'Orateur,

L'habileté d'un qu'il a souvent vu des assemblées du peu-

ple s'émouvoir et éclater en applaudisse-

ments après quelque phrase bieu coustrui-

te d'un discours. Quand on voit de tels

woilts duns les masses, on s'explique micux

lu soïn excessif que les orateurs et les écri-
vaius mettaient à perfectionner leurs for-

mes, ct l’on croit plus facilement l'histoire

lorsqu'elle nous dit que Isncrate mit quinze

ans à composer son panégyrique d'Athènes.
Les mêmes goûts régnaient aussi dans

les beaux arts proprement dits, où l’on
s'évertuait à charmor les yeux, « Ricn

n'est gracieux et beau, dit un écrivain,

como les contours de lenrs statues, élé-

gants et proportionné commo les monuinents

de leur architecture.n Nous souscrivons
à ce juggoment, ct au point de vue de I'efict
sur les sens, nous acgordons volontiers la

palme et presquela perfectionàl'art gréco-

romain ; nous ne mettons qu’une restric-
tion à l'endroit de la monotonie qui devait

nécessniremeut résulter du continuel re-

tour de ces belles formes, ct surtout du
pédantisme auquel devaient aboutir tant

de recherches, de remaniement, ct de com-
passements. Mais, comme il y an une ac.

tion eur les sens qui n'est pas désordonnde,

comme unc bolle pensée gagne encore à

être présentée sous un beau vêtement, nous

concluons que les modèles païens peuvent

être étudiés avec profit sous ce deruier rap-
port, pourvu qu'un soin serupuleux prési-

do au choix des morceaux, ct que cette

étudesoit tout-à-Fait secondnire, comme la
forme l'est toujours à l'idée.

Nous nous consolons de ce triste specta-
cle du beau païen, lorsque nous contem-
plons les magnificences del'art de la troi-

sitme période. Dans l'intervallo, le Chris-
tinnisme a été fondé ; son éclatante lumiè-

re a dissipé les ténèbres du pagnnismc, sa

doctrine sainte a changé les idées, corrigé

les mœurs ct réformé les croyances, une
société nouvelle ost apparue. l'Eglise, ai-

déc de Diou, l'a formée d'éléments gros
sicrs et barbaros qu'elle a pétri de son sang
ct animés de son souffle. Ce travail a été
nécessairement lung, ot quand on en envi-
sage les difficultés, on n’est pas pou surpris

do l'audace do l'impiété, qui vient repro-

cher A I'liglise de n'avoir pas subitement
au monde une sociétéaccomplie. Ce n'est

guère qu’au troizièmo siècle que l'esprit

de foi pénètre profondément toutes les par”

ties du corps social, ct alors apparaît dans

les Etats chrétiens un déploiement d > cha-

rité et de beautés morales inconnues jus

que M. Les arts manifestent ct état de

choses, On y voit lo triomphe de l'esprit
sur la chair ; co n'est plus le sens physi-
que, c'est lo sons moral qui est désormais
touché. .

Sous lc rapport de ln littérature, unc
longue suite de chefs-d'œuvre prend place
entre les siècles paiens ot lo moyen-izge, co

sont les éorits des Pères de l'Eslise. On

pourrait aussi rapprocher ces écrits de la
Bible, paroo qu’ils ne sont Je plus souvent
qu’une magnifique explication de la parole
sacréo.  Apparus avec l'Exlise, ces célè-

bres oratours et écrivains en ont suivi ct
favorisé le développement succcssif. Ils 
ont combattu avec elle ; ils ont soutenu

ces dogmes, cuscigné sa morale, protégé
ses défonscurs et vengé ses martyrs. Dans )

fairo observer que ln convenance avec l'idée tous ces écrits se trouve la vérité, l'esprit ra les sens, mais quilaissora l'âme froide,
est le premier mérite d'une expression, et do foi, la vio, la vraie beauté enfin, ct voi- si ello no la précipite dans les ‘bourbiers

là pourquoi ils doivent être l'objet d'études
sériouses prolongées. Leur place sera’ nu-
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Biblo, dontils sont d'ailleurs le complé-
meut indispensable, ‘

Etquo l'on ne craigne pas de se fatiguer
l'oreille ou do sc fausser la goût par les
défauts de la forme; car, pour un bon nom-
bre, les Snints Pôres ont sous ce rapport
même attoïut lo plus haut degré de mérite.
A ln vérité, on n’a jamais osé leur imputer
le reprocho qu'ons’est cru cn droit d'adres-
ser à tout lo moyon-fige d'être barbare dans
la forme. Recounaissons volontiers que
les écrivains de co durnier temps, omportés
vers les cieux par l'élan de leur foi, ne se
sont pas toujours occupés, daus leur vol
sublime, de l’élévance et de In délicatesse
de leurs mouvements. Mais, on revanche,
quelle vérité, quelle beauté dans les cho-
ses! Quel mépris pour lo vanités de cotte
vie,et quels ravissements en Dieu ! Quelle
poésie daus ces chants et ces hymneslitur-
piques dont M. L. Veuillot a pu dire :

« Cette poésie est plus parfaite encoro que
la poésie des Livres saints, car, dit-il, l’E-
glise du Christ a absorbé et accompli ln
poésie du ln synagogue, comme In loi du
Christ a accompli et absorbé la loi de Jé-
hovah, »

Les mudéles que nous offre lo moyon-
Âge, sout plus parfaits encore pour les beaux
arts proprement dits que pour l’art litté-
raire. Tous les offorts de l'architecture,
de la sculpture, de la pointure ct de la mu-
sique ont cu pour but do répéter visible-
ment ln société chrétienne avec toutes ses
beautés, de donner une forme tangible à
l'Eglise du Christ ctà chacune de ses mer-
veilles. Les temples sacrés du moyon-âge,
véritables sanctuaires de In Divinité, seront
l'éternel honneur de ces siècles de foi. En-
trous par la pensée dans ces temples, et
voyons de quelle manière saisissante Diou
s’y luisse voir, environné des csprits céles-
tes-et des chœurs des élus. Tei, tout parle
éloquemumient, tout détache dela torre, tout
emporte vers les cieux. Quelle ime pour-
vait rester froide à la vue de ce Dicu qui
pardonne, qui bénit ct attire à lui, à la vue
de ces anges ot de ces saints qui protégent
et encourasent, dovant ces majestucuscs

colonnes qui semblent vouloir transporter
dans les airs, en présence de ces vues su-
blimes dos joies du ciel, ct des poines de
l’exil, du ces accents que l'on dirait venir
d'un autre monde, de ces soupirs qui ex-
priment si fidèlement les aspirations de l'â-
moe,les douceurs de lu vertu ou les remords
du vice, de ce désespoir même des puissan-
ces de l'enfer, qui se précipitent du haut
des tours, ou qui gémissent sous le piédes-
tal des appuis du temple ? C'est là qu’il
faut aller pour so former une idée de ia
puissance civilisatrice des beaux-arts,quand
ils sont mis au service de In foi chrétienne.

Il était réservé aux siècles qui ont suivi
le moyen-fiise de perfectionner dans sa for-
me l'art chrétien de cette période. Est-ce
bien là l'œuvre accomplie dansl’âge moder-
ne ? Non, messicurs, ct ce n’ost pas sans
un profond sorrement de cœur que nous
entrons dans la quatrième phase de l'art
humain. | Un mot se trouve ici qui nous
explique toute cotto période, parce qu’il
exprime l'idée ou je principo dont l'art mo-
derne a été l'application, c'est le mot à la
fois faux ot porvers de renaissance. Les
Grees, chassés de l'Orient par l'invasion
musulmane, se présentait à l'u rope chré-
tienne avec les chefs-d'œuvro soignouse-
ment conservés de l’art antique, ct l'on
erut renaître au beau on adoptantces pro-
ductions comme les premiers, ou, pour
wmicux cire, comme les uniques modèlesà
suivre. L'imitation des anciens, voilà
quelle fut In grande rdgle de l'art peudant
toute cette période. Dès lors, il fut enten-
du que le moyon-âge n était qu'une époque
de ténèbres ct d’ignorance, ot cet idéal di-
vin, qui avait dirigé les artistes précédents,
ne fut plus un guide sûr pour le goût. A
la place de cotto naïve ot sublime, expree-
sion de ln benuté spirituelle qu'avaient
inspiréo lo Fils do Diou, ln Vierge imma-
culéo et los saints, pris pour modèles, on
mettra ct l'on oxigera quoi ? les formes
élégantes ct bien proportionnées du style
païen, l'oxpression nohevéo des fibres, des
nerfs, des musoles, les plus délicates nuan-
ces do la carnation,l'irréprochablo naturel
des poses, ln fraicheur ravissante des colo-
ris, enfin une boauté matérielle qui cnivre-

du vice. La musique, cet art si puissant
pour remuer ct élevor le cœur,ne sera plus

somption contre In valeur de leur forme. turellemeut après les livres divius de la guère qu'uu assemblage confus de sons har-
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Vor. VII.

; = Pres

monicux, incapables «le roudre aucun scn-
timont nutre que ceux réprouvés par la
morale chrétienne. Kt co qu'il y a de
plus étonnaut, Messicurs, c’est que cetto

corruption de l'art s’est étalé en ploin

christianisme, ce sont des idées chrétiennes,
des sujets chrétiens, que, par une profuna-

tion sacrilége, l’on a ainsi revêtus de de-

hors paiens,
(A continuer.)
 Te

Te“Franc Par.EUR

Mardi, lo 24 Avril 1877.

  
 

Avis aux Abonnés. -

lies règlements”suivants ont
étéunanimement adoptés par
I’ Associution de lu Presse de la
Province de Québec :

1°, Après le prémier de no-
, vembre prochain, 1876, l’abon-
-nement à tous les journaux sera

payable strictement d'avance, et
aussitôt que le terme pour lequel
le journal est payé, sera expiré,

JEAN B. ROUILLIARD,

l’envoi en sera suspendu à ceux
qui n'auront point renouvelé
leur abonnement en payant d’u-

vance.
2°. L'abonnement à tous les

journaux dntera du premier ou
du quinze de chaque mois, et les

éditeurs pourront, à leur choix,
envoyer aux abonnés les numé-
ros en arrière, de manière à don-
ner effet à cette règle.

]

 

M. A. Coyras, 4, Rue la Tucherie,n Paris, ost

eul formior de nos Annonces Parislennes.

C'est M. A. Ceyras que doivent s'adresser

messieurs les Annonceurs, notamment pour les

a«péclaliltés de Pharmacie, Dr guerle, Parfume-

, Nouveautés, Articles de Pars, etc.

Aucuno Annonce, rentrant directement ou
Indtrectoment dans cos‘ diverses catégories, ne
pourruent tre accoptée par nous en dehors le
M. A. Coyrns.

  

Une Compagnie Minière Américaine,
passée aux mains des Canadiens.

OFFIOIERS DE LA « ConsoLIDATED Ca-
RIBOU BELT MINING COMPANY. »

 

W. H. J. Nrcnoss, Prés. Denver, Col.

R. A, R. HubenT, V.-Prée., Montreal, C.
J. T. HunTINGTON, Sec, Denver, Col.

George Duoaan, Trés, Denver, Col.
 

‘

Bureau DE; SYNDICs.;
4

——

W.H. J. Nrcxtors, Denver, Colorado.
Mas. Vier. RoUILLIARD, “

«e

Cuas. D. McPneze,
EORGE DuGuax,

R. A. R. Iusext, Monti£an, CANADA.

OLIVIER ROUILLIARD, “ “
ADoLPHE OUIMET,
F. Picarn,

“ “«

“ “
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MINUTES DE LA PREMIÈRE ASsEMBLÉE| ©
ANNUELLE DES ACTIONNAIRES.

La première assemblée annuelle de la
compagnie dite The consolidated Caribou
Belt Mining Company s'est réunie au

“bureau de lu compagnie, le 5ème jour de
miars, 1877 ; le président prend le fauteuil
à 10 heures A. M.

Les porteurs d'actions et leurs procureurs
légaux représentaient, à l'assemblée, un total
de 30,648 actions.

“ Il est ordonné que le rapport suivant du
“président Nichols soit conservé dans les
archives de la compagnie:
Aüxactionnaires de la Contoliduted:Curi-

bou Belt Mining Company.
Messieurs, — Ainsi que I’exisont nos

règlements,j'ai l’honneur de voussoumettre
le rapport des opérations-de notre compa-
gnie depuis l'époque de son organisation
jusqu'à la présente date.

Pourl'information de ceux qui u‘out pas
examiné les détails de l’organisation de cotte
compasic,Je dirai que cetts organisation est

“conforme aux Statuts du Territoire du Colo-

‘rado et qu'elle eut lieu le 53m2jourdefévrier
"1876, avec uncapital de 500,000 divisé en

50,000 actions dontla valeur, au pair, est de
dix’ dollars chacune, le capital devant être| -
‘ésmplètement payé et exempt de cotisations,
et des doubles du certificat d’incorporation
déposés au burcau du secrétaire du Torri-
toirè et aux bureaux d'enregistrement des
“conrtés d'Arapahve et Boulder.

“Alpremière assembléedes syndios de la
“cémpagnie, le 7 février, 1876, les officiers
‘dont les noms suivent furent élus pour le
‘fine qui expiro aujourd'hui :

"OW. H. J. Nionots,, I’résident,

IL A.; ROSEORANS, Viee-Président,
'TifkroN W. Joussox, Secrétaire,

° LéôxaRD. Cutsnaw, Trésorier.
+gan

glede ces officiers ainsi qu'un cer-
tain1nombre des aymdicsnomwés en premier
Siowpontrésigué, ils furent aussitôt rom-
PacesuivantJes formalités prescrites par
Ro Jements, | Leburcaudes Syndics, à37 Ties

| ! : . !

Li

une réunion tenue au commencement de
février dornier, décida d'acheter de M.

Magloiro Delande la propriété connme sous

avec lus mines situées sur l'emplucement de

ce tunnel, pour ln somme de $260,000 en
uctions de lacompagnie. Ils passéront aussi
un contrat pour les excavations dans lo
tunnel sur una distanco desix cents pieds et,
à une assemblée subséquente, ils passèrent
un contrat pour une distance de quatre cents
pieds de plus, le tout devant être terminé au

mois de novembre prochain. Lorsque le
tunnel sera terminé sur uno distance de
mille pieds, nous aurons à exploiter un grand
nombre de mines quildonncront, nousl’espé-
rons, une quantité de minerai suffisante

pour payer de bons dividendes sur tout notre

capital. Les travaux du prolongement
du tunnel spécifié duns le contrat seront

payés en actions de la conipagnie, au pair.

Relativement aux travaux du tunnel

faits, jusqu'à présout, par l'entrepreneur

M. J. B. Rouilliazd j'ai À faire rapport
qu’il a maintenant en opération tout un

tuécanisme amplement suffisant, qui com-
prend une machine à vapeur et chaudière,

une machine à air comprimé de Clayton,

un perforateur bréveté de Wood et qui, |:

manœuvré par des ouvriers compétents,
fonctionne nuit et jour et que les travaux
avancent de ln manière la plus satisfrisante.
Dans le cours de l'annéo dernière, le tunnel

a été percé sur uno distunco de quatre cent
cinquaute pieds, à partir de l'entrée. Sur

cette distance, on à frappé plusieurs veines

de minerai dont nous avons désizné les doux
principales sous les noms de filons No, 1 et

2. A l'endroit où le filon No. 1 est travorsé
par le tunnel, il présente uno veine de

pyrites contenant de l'or pour une valeur

de 833 la tonne ; son épaisseur est de G à
10 pouces. La galerie que l'on ouvre main-

tenant à l'ouest du tunnel à fuit paraître

une crevasse de minerai large de cinq pied-

comprenunt une gangue de deux picds ct
demie, très-molle et donnant un rendement

de dix à douz> dollars d'or par tonne.

Quand on concentre huit ou dix tonnes en

une, le minerai concentré donne pour

résultat de bzlles pyrites de fer d’un rende-
maent de cent quinze dollars d'oret d'argent
par tonne, ainsi que le prouvent des expé-
rienc:s de concentration faite A ln main.
Le reste de la crevasse ne comprend que

des raies fines présentant de belle galine où

il n’y a pas d'or et une très-petite quantité
d'argent. Ell+ contient aussi une raie de
douze pruc. > de trôs b:inu minerai présen-
tant du quartz contenant des pyrites de fer

dont on n'a pas encore caleulé la valeur.

Le no. 2 n'a pas été suivi assez loin duns ln
galerie pour qu'on puisse juger de son

étondue, de sn motiture et de sa valeur,

mais les indications actuelles nous fout
croire qu’il est d'une étendue et d’une
valeur à fournir une bonne quantité de

minerai dont la concentration sera avanta-
geusc. Nous espérons que le ou avant le
25 courant, on frapperale filon « Mammoth»

fui, d’après les indications à la surface et la
prof mdeur A laquelle nous le rencontrerons,

ams donaara une mine très-précieuse.

O.1 me permettra de dire ici que je suis
par"aiteu>at convaineu qu'avec un dressage

conveunul> et de bons appareils de con-
-cantration à où près l’entrée du tunnel,

ct moyennant une exploitation judicieuse
même des seuls filons que nous avons main-

tenant, nous pourrons, au bout de six mois

d'opération, payer un joli dividende sur

tout notre capital. J'ajoutorai, pour votre
information, que M. Rouilliard et moi nous

avons l'assurance positive de capitalistes de

Test que du moment où nous garantirons
personnellement une quantité suffisante de
minerai pour concentration, ils fourniron

toutl'argent nécessaire pour ériger immé-
diatement les machines. Vous savez que
la question du contrat pour l'extraction du

minerai, des mines de In compagnie ost
e itièrement laissée au bureau des syndies;
mais je crois qu’il est désirable que chacun

—————————len

la désignation de Bucnaventure Tunnel,

LE FRANC-PARLEUR.

nie «le faire en sorte qu’il en soit toujours
ainsi.

Le tout respectionsemont soumis.

" J, T. HuUNTINGTON,
Secrétaire

- Jo cortifie que I'étatci-dessus cst exact..

W. H. J. NicHoLs,
Président;

 

Sur motion, les personnes suivantos sont

déclarées, d I'unanimité, syndies pour I année
suivante :

MM. Jean B. Rouillined, « ce
George Dugan, se
William FL. J. Nichols, “

Chas. D. McPhee, %
Olivier Rouilliard, Montréal, Canada.
R. A. R. Hubert,
Adolphe Ouitnet,

F. Picard, Lacolle,

Surmotion, l'assemblée s'ajourne siné die.

se

o

“

se se
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Description générale de lu propriété de lu

« Consolidoted Curibou Belt
Mining Co. »

L'emplacement de In propriété de lu dite

Compagnie se trouve sur le versant nord de
Caribou Gulch, à mi-chemin environ entre
le villa;go de Nederland, à l'est, et le village

de Caribou, à l'ouest, dans le district minier

de Grand Island, comté de Boulder, vingt-
deux milles à l'ouest de Boulder City, dix-
huit milles au nord de Central City et à
cinquanto-six milles de Dunver, dans la
direction nord-ouest.

Central City et Boulder City sout direo-
temont relides A Denver par chemin do fer,

et, partunt des denx premidres, il y a de bons
chomins carrossables conduisant jusqu’à
l'entrée de notr> tuimel.

La zône de Caribou, ou Caribou Belt,

est ainsi nommée à cause de l'immense

uggrégation de veines de minerais qui
s'étend sur un grand nombre de milles, de

l'est à l'ouest, avec une légère variation au
nord-est vers une inclinaison sud-oucst, dans

classées parmi les plus considérables et les
plus riches du Colorado. La plus remar-

quable est la fameuse mine de Curibou,
qui, malgré une mauvaise administration

notoire et malgré immense valeur des
riches échantillons emportés par les mes-

sieurs et les touristes—valeur estimée à

l'épque de sa découverte, daus l'automne

de 1869, jusqu'au mois de novembre 1875,

un pou plus de $775,000.  Tlle appartient
aujourd'hui à l'Hou. Jérôme B. Chaffee, et
e-t exyloités sous lu direction du M. Eben

Smith, C'est une des mines les plus pré-
cicu ws du district. Parmi d’autres veines
ds ce group: qui n'ont encore été que

partiellement exploitées, je puis mentionner
les suivantes : « The Poormen, n « The

Sherman, » « No Name, n « Seven. Thirty,»
« Native Silver n ct ln Potisi, ainsi que

plusieurs autre : dans le voisinage mms

de In veine de Caribou. Fn passant & Ves
de Caribou, en suivant ln zine, on trouve |

parmi les mines les plus remarquables dont
l'exploitation a été commencée, celles de
« Cardinal Groupe, » « Boulder County,»

« Trojan, » « Idaho, » ct « Sovereign

People, » toutes indiquant que les mines
de cette zône sont établies sur des veines de

bonne formation, très étendues ct de très
grande valeur. L'extrait suivant de l'ou-
vrage de M. Frank Fosset sur le Colorado,
donnera une idée plus exacte de ce district
et de sa valeur minérale :—

« La formationla plus ancienne ctla plus

importante de ces groupes de veines com-

prend celles qui vont de l’est à l’ouest. Les
veines dont Ja direction est N.-Ouest et S.-

Ouest sont des veines transversales qui cou-
peut plus ou moins les filons du premier
groupe. Les veines qui vont est-nord-est, ct

oucst-sud-oucstont unegangue de minerai de
quartz et présentont plusiours autres points de vous, messieurs, exprimo ses vues sur

cette question, en la manière qu’il jugera!
la plus convenable pour guider le bureau
des syndics.

Je maintenant, messieurs, plein de con-’

fiance dans le succds et la prospérité de

nntre entreprise si elle est administrée avec
soin et habileté,

Je suis votre obéissant serviteur,

W. H. J. Nicitous,

Président.
1

Denver, le 5 Mars, 1877.

 

Lo rapport suivant du scerétaire est

e1suite présenté et il est ordonué qu'il soit
comsorvé dans les archives de la compagnie,

Etut des affaires de lu « ConsolidutedCos-
ribou Belt Mining Company. »

Capital-notions..……...…. .. . ees cores $8 0,000,00
dur contre Dt.

Achatde la propriété du tume
net .... . 29,000,00 ;

Payé pour le prolongechent :

, (a tunnel 05000000 - 73,800,00
Déponsos incldentos reseacers  R,600,00
Balance a reporter....\....... 171,000.00

° a."

 

jte ut at $7A,000.00 500,600.00
.. Balance roporife. .+ 8171,600.00 1

“La compagnie n'a .pas do.dettes:ot g'a à |l’eapère, un principe dos syndies de ln Compa,

" tentièrément.

toujours. été commo co pora toujours, jo ‘

de similaritéavec les veines qui courent de
est à l’ouest. Les mineraisque 'on trouve
dans les filons du nord-est et du sud-puest

! sont, en général, plus mous et plus faciles à
briser ; ils ont, en général, une couleur rouge
brillante duc à la présence do l’oxydede fer;

i ils contiennent aussi beaucoup de spathcal-
caive, substances que l'on n'avait pas encore

; trouvée dans aucun autre groupe de veines.
Les minerais de ces veines sont principale-

“mentle bi-sulfure d'argent,l'argent vitreux,

ln stéphanito, In galène argentifère ct los
“ pyrites de cuivre, “généraloment riches en
argent et souvent en contenant une propor-

tion de> plus de huit p. cent.

Lies veines de In colline de Caribou sont
des voines bien formées à fissures et dont les
murs sont bicn définis.” Dans les veines allant
del'est à l'oncet, le minerni estgénéralement
distribué en co que les minëurs appellent
€ cheminées » ou rnics verticales de imincrai
“ayant une légère inclinaison vers l’est,

s'élargissant oùs0rétrécissantaux différentes

profondeurs, mais ne disparaissant jamais
Dans ces « themindes » lo

minerai s'accumule en sacs, (pockets). En.
tré ces sacs et dansles limites des chominées,
lu voinc' est quelquefois Plus pauvre. mais

‘jartiais entièrementstérile. Lesolstérileso

trouve entre les différentes raies ou chemi-
nées. ‘La valeur d'une veine,sui la’colline

la direction des veines, dont plusieurs sont

375,000 ou 880,000—-a produit, depuis|

de Caribou, dépend proqu'entièrement de
l'étendue do ces parties stériles.

Unfait particulier observé dans plusiours
des veines allant dù nord-ouest au sud-ouest,
c'est qu'elles ne sont pas aussi riches on clles-
mêmes, mais quand colles coupent les veines
allant de l'est à l'onest elles appauvrissont
les premières et s’approprient lo minerai sur
une cortaine distance. Il s'ensuit que les
veines allant du nord-est nisud-oucst sont
précieuses, parcé qu’il y a beaucoup de ces
veines transversales. En outre, ces veines

| »| présentent une matière molle dans lacrevasse
Mmo. Victoria Rouilliord, Denver, Colorado- ‘en sorte qu'elles sont faciles à exploiter.»

Cet extrait fuit bien comprendre la valeur
do cette zône de veines. Le tunnel de notre
Compagnie:se trouve à environ mi-chemin,
en allant de l’est à-l'ouest de cette grande
zine, et se dirige du vérsant nord de
Caribou Gulch dans une direction nord,
coupant In zône à anglo-droit avec sa
direction générale jusqu’à la profondeur
extrême de sept cents pieds au-dessous du
sommotde la colline, sur ln ligne du tunnel,
et à une profondeur de mille pieds au-
dessous de la voine de Caribou.

L'emplacement a été choisi ct limité en
1875 ; il comprend une étendue de 1,500
pieds de large ct de 3,000 pieds de long,
tous les filons ct veines le traversant,
excepté trois qui appartiennent à d'autres
compagnies. Nous possédons aussi tous les
filons cachés que l'on pourra découvrir en
continuant le tunnel, ce qui donne à la
Compagnie de vingt-six à trente mines que

l'on ouvrira et exploitera suivant les instrue-
tions des actionnaires ct du bureau des
syndics.

M. J. B. Rouilliard travaille au tunnel
qu'il devra achever jusqu’à 1,000 pieds du

point de départ. Il est mmintenaut ouvert
sur une distanco de cinq cent-cinquante
pieds ; les travaux se font au moyen de
wi8hines de premièreclasse ; le tunnel est

parfait et Ju Compagnie a lieu d'en être
fière.

Jusqu'au point où il est rendu, le tunnel

traverse les filons nos. 1, 3, 3 et 4 dont
l'étendue et la valeur sont telles qu'on peut
garantir un joli dividende sur notre capital
pour le ler janvier, 1878

Aux actionnaires de lu compagnie je me

permettrai de dire, dans le style des mi-
neurs : « Le pire est fuit.» L'an dernier,

malgré le mauvais état du marché moné-

taire, la crise commerciale ct les mille
difficultés qui se présentent aujourd'hui

dans toutes les entreprises, nous avons
poussé le tunnel, presque sans interruption,

à travers les éboulements,les roches brisées,

les couronnements de roc, jusqu’à In roche

solide, in situ, et nous sommes pleinement
entrés dans la zône minérale, à In profon-

deur de trois cents pieds au-dessous de la

surfice, et nous pouvons aujourd'hui cal-

euler que dans trente À soixante jours de ln

présente date nous frapperons, à chaque
nouvelle veine, un filon qui aura peut-être

plus d'étendue et de valeur que lo fameux

filon de Caribou. L'érection de machines,
pour le dressage du minerni, qui est wain-

tenant garantie, dans un avenir prochain,

par MM. Rouilliard, Nichols & Cie., et qui
nous permettra de ‘concentrer cent tonnes de
minerai toutes les vingt-quatre heures,

rendra inrmédiatement disponibles tous les
rebuts ‘de minerai que, duns bien des

exploitations on considère sans valeur, mais
dont uous pourrons tirer un profit considé-
rable, en outre de celui que donnera ln vente
du minorai concentré. Or, touscusrésultats,
nous les avons obtenus sans nous ondetter

d'un centime>jusqu'à présentet enlaissant,
au crédit dela Compagnie, une somme de
cent soixante - quatorze mille sic cents

dollars, (8174,600,) ct jamais Compagnie
du Colorado n'à pu accuser un résultat plus

satisfaisant. Notre bureau de syndics et nos
officiers employés ont done bien accompli
leur devoir sans aucune compensation, jus-
qu’àprésent, de la compagnie,

Pour les ingénieurs des mines ou les

experts compétents, il est inutile d'en dire
davantage pour fairé' voir ln perspective
qu'offre notre entreprise. Mais, pour les
personnes qui n'ont pus l'expérience de ces

; choses, et qui‘auraient intérêt d'axaminerco
| rapport en détail, je puis dire gue hich peu
de corporations dans l'Etat, possèdent une
propriété de l'étendue ct do la valeur de lu

nôtre. Cstte‘curtitude doit nous Faire redou-

bler d'énergie et nous engager à employor
toutes nos ressources, pendant l'année qui

commence àla présente date, pour démontrer

l’extictitude de ces faits non-sculement À

nos amis ct nos actionnaires, mais aumondo
entier, en . payant les plus forts dividendes
que jamais Compugniè du Colorado ait pu

offrir. coe!
W. HF. Nionors,-

Président.

 
 

Denver, lo 5 avril 1877.

Le rapport que Ton vient,de lire os en
tout poiut conforme à ln vérité.
En ma qualité d*administrateur (trustee)

do cette Compagnie, j'ai pu, |lors de mon
dernier‘voyage A Denver, Colorado, on véri-
fier‘l'exactitude tantval'examon des livres

quepar cocolui duwifoùsetrouve situégla.
‘mine ddsignéosous
Caribou Bolt MiningCompany.+ Je me fais
doncaujourd'huiun‘dovoir d'y, apposor wa
signature,le récommandapt toutspécislement

 o nom doConsolidated

À la considération des honnues d'affaires et
dus capitalistes.

Depuis la publication de co rapport il s'est
passé certains incidents qui seront, je n'eu
doute pas, d'un grand intérêt pour les
uctionuaires et lu public, et queje suis auto-
risé à faire connaître.

M. W. H. J. Nichols, le Présidènt dela
Compagnie, annonce dans unocertaine partie
deson document officiel, qu'un essai fait sur
le minéral de la voine No. 1, n donné un
résultat de 8115.00 ln tonne.

C'était, comme on le voit, un chiffre assez
élové pour satisfaire déjà les ambitieux.
Toutefois il est loin d'ontrer en ligne de
comparuison avec celui que j'ai obtenu sur
le minéral, que M. P. L. Duvert ot moi

dans le comté do Boulder.
Ce minéral broyéet Invé en notro présence,

mis en bouteille par nous-mômes, a été donné
aux bureaux do ln « Monnaie du Gouverne-

fit l'essai. .
Voici le certificat officiel qui nous a été

délivré et quo nous récitons ici textuellement.
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Un pareil témoignaze

commentires,

Pour les incrédules, nous avons apporté
avec nous à peu près une livre du même
minéral que nous serons heureux de donner
à l'essai à tous ceux qui désivernicut en
vérifier la valeur ou constaterl'exactitude du
certificat officiel du Gouvernement des Etuts-
Unis.

Déjà une partie de ce minéral est entre
les mains du Dr. Crevier, qui est bien, de
l'avis général, l'un des hommes les plus
compétents en pareille matière.

Nous publicrons sous pou son cortificat à
ce sujet, ainsi que le résultat de ses essais
sur d'autres minéraux qui font partie des
mines que possède au Colorado In maison
J. B. Rouilliard ct Cie. de Montréal, dont
les opérations commencerontnu mois de mai
prochnin, duns les bitisses de In Banque

St. Jean-Baptiste, en face do la Place
d’Armes.

Depuis mon arrivée ici, j'ai appris de
source autorisée que In Cie du Caribou
vonait de frapper dans ‘son Tunnel deux
autres-voines d’une richesse extraordinaire.
L'une do ces veines à 44 de largeur, et est
composéo d'un minéral solide ot presque
pur.
On croit que dans 18 jours ‘de cotto

ro dispense de tous

encore une nouvelle veine, car les indicn-
tionssont dus plus favorables.

Tous les mois, on peut s'attendre main-
tenant & frapper une nouvelle veine, enr
pour meservir de‘l'expression anglaise tout
le « dead work, » cat fini, ct nous somines
entrés duns In zone aurifdre et argentifère.
Le Tunnel cstactuéllementréndu à une pro-
fondeur d'uu-deld 600 picdsdans In wonta-
gnic et s’il nousfallait sortir du minéral pour
employer le moulin de conconération que la

construire sur l'emplacement de ln mine,

de 100 & 150 tonnes. —‘

évalués à près de $100,000.

vement assuré, ct je puis diro ici que 30
jours après l'établissement du moulin, lu
u Consolidated Caribou Belt Mining Co, »

actionnuires, sur des parts qui, vondues on
ce moment à 75 cts dans In’ pinstre, vau-
dront alors le pair.

avantages oxcoptionnols ne passora pas in-

.|apergu aux youx des capitalistes qui, désiro-
viient - ils placer “ding cotée ‘spéeulation
certäiñs capitaux, recovront dé la » maison,
J. B. Rouillinrd & Cio » toutes lesinfôrina-
tions ot prouves irréfuthbles de Invalou
excoptionnelle des actions do eptto Coiupa-

tous les hommes compétents du Colorado,
comme: étant l'une dès plus
mioux situéos. cn

egSy

Membre de la maison J. B, Roxiilinpd,di oo . |—©<ee|)

avons choisi dans le tunnel de la Cie, situé! ‘

ment Américain, » à Denver pour qu’on en

17-7, 17-8, 179, 17-10,
107-1, 107 2

107-7, 107-8, 107 9, 107 10,
107-12,

107- 17, 107.18, ct 107-19;

111 3. 111-4, 111-5, 114.0, 111-7, 111-8,
111.9, 111-10.

date, l'entrepreneur des travaux traversera

maison J. B. Rouilliard & Cie se propose du

nous poùrtions en transporter journcllomint

Les travaux fnits alle le Tuñnel gout

Ju succès de l'entroprise est. défiuiti-

sera en état de puyor un dividende À sus

Jo suis porté à croire quo 1‘bxposé do ces

gnio, dont In propriété cst considérévar}

riohds'ctdos!
|

ner, : re

+ A.OP."mo |veaux projots de’ spoliâtion ‘au’ gouvorné-

Elections Municipales des Quartiers Ste-
Marie, St- Louis et Ste- Anne-

Voici le résultat officiel des Elections
Municipales pour les Quartiers Ste, Marie,
St. Lanis et Ste. Anne ainsi que l'état
des polls i 5 heures, hier soir :

QUARTIER STE. MARIE.

Poll. Chaussé. J. H. Kennedy, Perras.

le... 46 49 ves

Bo... 125 38 1

Bonus wee 42 27 7

4 encveses TG 22 q

289 136 15

QUARTIER ST. LOUIS. =

Poll. :  Lubarge.  -Ddvers.

Deccsssaveovassososcesss TB 31

Baissesos"59 -] 141:

4... sos…00000000<.106 11-

5. sssvossessoccecs 90 o

CIaosvacseneese0 63,

‘bei
QUARTIER STE. ANNE.

Poil. Donovan. Smith
le.csvonvessoscsoo%.00..10B 91

Ducascancacsenennanee ..100 109

Be... cecersaronreaces176 37

A.scssssonsosersevsovenes TD 71

TORS§LJ 40
Guvrronrviniinenresocenes 22 106 .,

587 , 454

La fête du 50e Annivorsaire :de,|VE-
piscopat de Sa Sainteté Pie IX

à Ottawa.
 

À une grande assemblée tenuo lo. 23

courant, sous la Présidence de Su Grandeur
Mouscigneur d'Ottawa, les catholiques de

cette ville ont résolu de fêter le grand évè-
nement des noces d'or de notre bicn-aimé
pontife, par doux jours de:réjouissances
publiques.

Dimanche, le 20 Mai, il-y aura office
religieux dans les Eglises do chaque pa-

roisse de lu ville et les fidèles iront, en pro-

cession, visiter chneuno des Exliscs. Le

lendemain, grande illumination ot proba-

blement feu d'artifice.

  

De Tout et Partout.
 

—La publication du Rapport de la

Consoliduted Curibou Belt Mining Compu-
n,y nous forco à remettreau prochain nu.

méro In continnation do nos notes. de
voyage,

—Nous apprenons avee plaisir que M.
A. Laborgo, fils, est élu, pour le Quartier

St. Louis, par une majorité de plus de
250 voix.

—Nous attironsl'attention de coux qui

ont des hypothèques duns le village du

Canton de Chambly sur les numéros sui-
vants:

17-1, 17-2, 17-3, 174, 17-5, 17-6,
17-11, 17-12 ;

, 107-8, 1014, 107:5, 107-6,
107-11,

107.13, 107;14, 107-15, 107-16,
111-1, 111.2,

dat

Ils dovront renouveler leurs énrogistre-
ments dans les six mois, à partir du :3
avril courant, ainsi qu'il est ordonné..par

une proclamation publiée dans los dernièra
numéros de ln Guzette Officielle de Québec.

—Untuyau’de l'aqueduc s’est brisé sa-
medi soir dansla rue )McCord,Les officiers
de la Corporation, immédiatement prove.
nus, ont fait les réparations nécoséairps.

—La législature de Tertencuvt-vient

d’imposor un tarif-de vingt pour .cont“:sur
les importations de hardes faites ct les ar-
ticles en Inine manufacturée ; de broizo par

cent ad,valorum sur leg articles importés

non sujets à un droit spécifique ; ct ‘uno
remise de cing par cent ‘est. accordéb/ sur
le prix du chanvre, du.lio, du coton et de
la lnino importés bruts et trausformés dans

lo pays eu articles manufacturés. : (Commo
[onle voit, co tarif est très-protoctour.

—D'après ce quedit le Gra hig, l'in-
tention du gouverhdinent dos’ tule‘Unis
est do preclamer «a neutralité danslo con-
flit entre In Russio et ln Turquieydussicot
que,In guerio sera déclarée. “005scons,
son dovoir serait ‘d'ompoclior Tes navires
russes’ d'utiliserleleur présonce,dans ‘ieseaux
américaines ponr interagptor’]los batiments
noiitrbyporteurs as ‘éontrsb:apd degüèrre.

ran!

—On annpnoc Parrivéo au Jardin roo.
logique do Londres, diun boa de propar-
tions phénoménales. : Clest un anaconda

| (Punectez murinus) connu -vulgairement
| duns l'Amérique du Sud sous le nom de

F |el trage venudo. Su longuour- nttoint 20
pieds anglais, ct son diamdtre plus .de 2
pieds. Cobon ‘est le plus gros quo l'on
ait yu jusqu'ici au jardin zoologique! do
Lopes. i

bh —On prote, ot ric ‘sng’ motif;de” Wal.
te ft,

. EN oo. Lt 1 .er 
mont italien: Doprotia; 13" iikaistrdabs

}

|

finatcos,'a'dit, avéé‘uh érilanis révoltknt,
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qu'il prendre son bien où il le trouvera, MEDECINES. NOUVELLE ANNONCE, ORNEMENTS D'EGLISES, ETC.
c'est-à-dire qu'il présentera un projet de Es 2mremmoee |ESSAcommismemoir SE
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—Les journaux de Lisbonne nunoncent — | BRODERIE | ( Bronze et orfèvrerie
qu’une exposition internationale d'horticul- Route la plus dircote par Ia ligne du Cen- CAMPBELL, RiA{)LL0 | CH ot pour
ture doit avoir lieu à Oporto au mois de tral Veruiont. ctaucune Médecine de uos Jours ASUBLERIE ’ | ; EGLISES | ,

ARRANGEMENTS D'ETE, COMMEN- : oujuin prochain.

—Le gouvernement anglais vient d'uc-
corder la récompense de 2,500 francs, pour
In découverte ct la reconstitution du cada.

vre d'une petite fille coupée en morcenux-
à “Blackbürn, l'añnéé dernière, à... Un
chien de Terre-Neuve appelé Morgay.
Co fut, en effut, grâce à cet animal ex-

traordinnire qu’on, put réunir les restes

disséminésde In pauvre petite victime, et

mettre lu main sur l'assassin.
Mais comme le ministre de l'intérieur du

Royaume-Uni n'a pu faire comprendre à

Morgan toute l'étendue des services qu'il
avait rendus, ni lui exprimer verbalement
sn reconnaissance, il n confié les 2,500 fr.
à l'homme qui a cu l’idée d'employer ce
brave quadrupdde. Tous deux s'arrange-

ront comme ils l'entendront, ce qui, d'ail-
leurs, so fera sans ln maindre contestation,

car ils so compreunent, paraît-il, à mer
veille. }

- Procédés Sommaires—On wands d’A-
tlauta, Georgie.

Tl y a quelques jours, les feuilles d'Au-

gusta publiaient une annonce par laquell:
on demandait des informations sur un M.

O'Brien, un colporteur très connu à Au

gusta et qui avait disparu depuis quelque
temps. Lundi, un nègre du vom de Wells.

fut surpris cherchant à placer quelques arti-

cles que l'on avait vus dans le ballot de mar.

chandises d’O'Brien lorsqi@il partit pour lu

dernière fois d'Augusta. Wolls fut arrêté
et, après quelques répouses évasives, il finit

par avouer qu'il avait tué ct velé O'Brien.

Il conduisit ceux qui l'avaient arrêté à un
endroit peu fréquenté dans les bois, ct où

l'on trouva le cudavre du malheureux col-
porteur soigneusement caché. Le crân«
avait été fracassé avec uno hache ; il était
évident que O'Brien avait succombé in-

tantanément. L'assassin raconta qu’il avait
rencontré O'Brien dans les bois, et qu'i.
l'avait tué d'un seul coup de hache,

Telle était l'indignation À la nouvelle du

mourtre que les autorités du comté de
Guyne proposèrent d'emmcnerle prisonnier

à Augusta. Le wairo de cette dernière
ville craignant lui-même une échauffouré:

ct déclarant qu'il cmpécherait une cxécu

tion sommaire dans lu-ville en requérant
au bosoin la milice, a fait savoir aux auto
rités de Waynosboro que l'asgassin ue pou

vait pas être amcné à Augusta. On dut

done l'écroucr à Waynesboro.

Dans la nuit de lundi'à mardi, à onz

heures, une trentaine d'individus sc prèsen-

tôrent chez le shériff et lui demandèrent les
clefy de In prison ; ils finiront par les obte-
nir après quelquespourparlers. On s’em-
para de Wells enlui disant qu'il avait un
quartd'heure pour faire une prière, L’as-

sussin chercha à racheter sa vie cn indi-

quant où il avait caché les objets volés.

Pour tout réponse on tira sur lui deux
coups de pistolet avec l'injonction de com-

mencer à prier. Avant que lo quart d'heu

re fût écoulé, on avait fuit feu sur lui à

plusiours roprises mais sans le tuer.
Ouse procura ensuite un bane sur lequel

fut plucé Wells. On lui ajusta autour du
cou la chaîne de la prison et on retira le
bano ; puis coup sur coup il fut aitoint
d'une vingtaine do balles. La chnine se

rompit et lo corps tomba à terre. Lu po-
puluce rajusta la Corde ct'rependit le nègre.

Onignore quels sont les'autouts decotte
exécution. Lo coroner u'en parle.pas, Ju
geôlier, qui nvait suivi la foule ot assisté

à toute cette scène, n'a pas reconnu un seul

dos bourreaux. : Ils ont pris le‘train d'Au-
gusta. Dix-sopt individus étnient descon
dusà Wuynesboro pour revenir par le train

suivant à Augusta. On dit quol'offre d'une
récompense publiée par le gotiverneur forn
révéler les noms des lyncheurs. Le gouver-
neur ne tardora pasd prendre cette mesuit.

Toutl'Etat cst.indigné de ces, procédés
simmnires, malgré l'évidence du crime et
les aveux du coupable. ’

. Car

ARGENTAPRETER
$25,000

A PRETER.

 

Sur“Îère-Hypothèque.
“

Ca

et 21, RueSt!Louis, Coteau
‘ ‘
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CANT LE 29 MAI 1876.

L'EXPRESS DE JOUR part de Montréal à
a Hrs. a.m,, arrivant à Boston via Lowell a 9.
5 Wes, p,m,

\ TRAIN pour Waterloo de Montréal. à 2,15
rs, pin. 40 1 ge
EXPRESS DE NUIT de Montréal à hdd hrs,

Pe m,, pour Boston via Lowall, Luwrence ou
“Hehburg; aussl pour New York vin sSpringtleld
au Troy, arrivant À Boston à 7.15 lurs. n. tn. ot À
New-York vin Troy à 7.00 hrs, vam, et vin
springfield à 120. p. m. ‘ 2.

TRAINS POUR LE NORDbiL'OUEST
EXPRESS DIE JOUR.de Boston via Lowell à

3 ies, aan, de Troy, 4 8.80 hrs, am, arrivant à
Montréal à 9.20 lork, p.nu.
EXPRESS=Qultte Troy, N. YY, a 8.0 an. ar-

rivant à Montréal à 7.00 p.2a. Ce tralnxe relie à
Troy avec le Fast Mail Train, quittant New-
Yi XA 4 hearesdu m -me matin,
EXPRESS D+, NUIT de Boston ad 6 hrs, p.m.

viu Lowell et New-York a 3 heures p.m, vin
Springfield,ot vin Troy, à 1.00 p. mm, arrivant à
Montréal a 8,45 hrs, am.
Len chars dortoirs Pullman sont attachés au

train express de nultentre Montréal et Boston
et Montréal et Springfieid, ot des chars doftolrs
Te Wagner entre St. Albans et New York vie
Troy.
Des chars salons de Pullman sur les trains

oxpress de jour entre Montréalet Buston,
Pour les billets of conditions de fret, s'adresser

au buronau du Central Vermont, 138, Rue St.
Iucques, :

: J. W. HOBART,
Surint. Genl. -

27 Mn 1870. —
 

LE LAIT DE MAGNESIE DE PITIL
LIPS ost une préparation que notis sou-
mettons au jugoment éclairé du. publie.
Etant liquide et libre d'acide carbonique,
il est clair et évident qu'elle séule a le
droit d'être considérée comme In Magné-
sie exclusive à user dans le traitement des
malade.s Son goût agréable et sa sunvité
somblable à colle du lait, la rendont trés.
précieuse pour las enfants et dans les dé-
rangements des organes digestifs des ndul;
tes, À vendre chez tous les Pharmaciens.

COUR SUPERIEURE.
 

No 776,
lProvinee de 424éhec
District de Moutrénl,

Avis est par les présentes donné, que DAME
MARCELINE LEBEAU, de In cité de Montréat,
1 ea Jour, poursuivi son mari, ELIE ARCITAM-
Ba tre entrepreneur imonuisier, on séparation
u bles.

Montréal, 6 Mars 1977,

BERTRAND & SARRASIN,

Avocats dde le Dewandereane,
—
 

CANADA:
Province de Québec,
istrict de Montréal,
Dame JULIE FOURNIER, de In pnroisse de

Chambly, dans le district de Montréal,
épouse ele JOSEPH ANTOINE MAURICE,
du mine lleu, autorisée en justice à l'effet
des présentes.

{ COUR SUPKIRIEURE.

Demanderesse.
et

Le dit JOSEBPH -ANTOINE MAURICE, du
mo me lieu.

Défendeur.

Une nction en séparation de blens nu été inten-
tée en cette enuso,

Montréal, 27 février 1877.

ROURGOUIN & LACOSTE,
Avocats de le Demanderesse

=
 

 

Adimises et recommandées par ln l‘actilté Médi-
cule comme Speelliijiic™ pour tous les

cis do vors Intostinaux/
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GRAINS |

 

Nous venons de"‘recevoir nos Graines des
“meilleurscultivatours d'Europe

ot do l'Amériquo.

1: — 4

Graines deGrosQignons\

.. Rouges.….
, Nous avons pris lo plus grand soin pos-
sible en choisissant notre graine do gros
oighons rougos ot nous sommes certning
do donner ontière satisfaction ànos prati-
ques, commo lo cortificatsuivant le mon-
tro : . a . >

MM. Devina &Boltoh,’ LRO
Des 600 graines de-gros oignons: rouges

prises do votre provision, 540ontproduit.
On ne pout désiver uno meillonra’prouve
do In pureté: ot do ln fraicheurdo votre
graine. D SR 6°

* LOUIS KERSSE,jarlinior, _ _‘
JOSEPLL GUILBAULT,nagist. do...

. 
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Pu PICOTTE- ob Jardin d'hiver,«Preis
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|

Careé ‘ Viger Montréal: ee DS

Agent d'Assurance.et.d’Immeubles, »[

7 180,BASSE.él
Nous offronsniissionvoito anx.onitiva.

tours et nux sociétés d’'agrioulture, .dos
Gralnes.do Mil ot.toutos ospécas. do: Grai-

"['mos do;Lrèlle, en gros-aten détail..+

!' DEVINS & BOLTON,
Tae ce Se: Ce SA

bo. w VoisinjadMalais Meren Montrôal,I7-AyrilA877,,1. ,.tual
on

6Mare IRTTa1 * ardef aies

| ln doz $2.50.

TINQUININE

asobtenu un Succès. Semblable,
agissant principalement sur cet organe le plus

Important do systéme quo l'on appolle

“ L’ESTOMAC. ?
Ce remède est d'une valeur Inappréelabledans

les cas où Inallgestion est lente, Pappatit faible
et Irréguller, ainsi que dans ceux de décourage-
ment et quand le mnnque d'énergie! vitale! sel
Mile sentir.
Des milliers dæ perronnos. penyontnitegter
Nue c’estsans ‘enntredit lu nieilleure |

Médecine Tonique du Siècle.
Re tes” cotitrefiçons © ‘tappeloz = vous
Jue le

Vin de Quinine de Campbell
est le seul qui Soit original êt réel. - ;:

fn vente chez Grävol &'frôres, coin dex rues
St, Laurent et Craig. ;

{qno=ls

AUX COSI VEILS
POUR LA

REPRISE DES COURS BLRNENTAIRES,

 

PREMIERE MISE EN VENTE
DES INTÉRESSANTS

LIVRES DE LECTURE
Dr M. A. N. MoNTrETIT.

Adoptée'par le Conseil de l'Instruction
Publique «dans le concours de 1874.

Seule Série approuvée parle conseil de
I'instraction Publique de Ia province
de Québec, par S. G. l'Archevêque de
Québee ot pur NN.SS. les évêques du
Canada.
LE PREMIER LIVRE Di LECTURE,

vol, format in-I8, d'environ If0 pages,
texte encadré, illustré de 32 gravures, ear
tonnage, couverture imprinée,Incdor$1.-
20.
LE DEUXIEME LIVRE DF 4ECTURE,

vol. format in-IS, 240 pages, texte enca-
dé, illustré de -H) gravares, cartonnage,

couverture imprivrée, In doz. $1.80.
LE TROISI:2ME LIVRE DE LECTURE,

vol. format in-IS de 320 pages, texte on.
cadré, illustré do 56 gravures, enrtonnage,
couverture imprimée, ln doz, $2.40,
LES QUATRIEME ET CINQUIEME

LIVRES soront mis en vente dans le cou-
rant de l'année IST6.
NOUVELLE MECVHODE POUR AP-

PRENDRE A BIEN LIRE—nouvelle édi-
dition complètement rovue et augmentée,
par FF. E. Juinenu, inspecteurd'écoles, vol.
format in-12 de 96 pages, texte encadré,
cartonmages, couverture imprimée, lu doz.
81,50.
NOUVEAU TRAITE ELEMENTAIRE

D'ARTTHIMEIQUE A L'USAGE DES
ECULES—Douxième édition, complète-
ment revue ot augmontée par L. IF. Bel-
lercs, instituteur, vol. format in-12 de 1SU
juges, cartonnage, couverture imprimée,

 

NOUVELLE METHODE D'ECRITURE
TILEORIQUE ET PRATIQUE, approuvée
par le Conseil de l’Lystruction Publique,
cotte méthode comprend une série de
sapt cahiers gradués de 24 pages chaque,
In doz. 80 cts.
NOUVELLE CARTE DE LA PUISSAN.

CE DU CANADA, compronant les provin-
ces de Québee, Ontario, Nouvelle-Ecosse,
Nouveau-Brunswick, Munitobn, les Terri-
toire: du Nord-Ouest, l'Ile du Prince-
Edo:wwd, sl'orrenouve et une partie des
Etats.Udis, TEXTE EN FRANCAIS, for-
mat 26'par 28 pouces, coloriée, collée sur
toile, jernio et montée sur rouloaux,
82.50. 7"
NUUVEL ABREGE DE GEOGRAPHIE

MUÜDERNE, à l'usage de ln jeunesse, par
M. l’abbé Ln Gauthier, vol. in-12 cartonné,
la doz. .$4.00 . v
ELEMENTS,DE GEOGRAPHIE MO-

DERNE,à l'usage dos écoles élémentaires;
nouvelle édition avec questionnaire, vol.
in-12, cartonngée, In doz. $1.20.
En vente chez

J. B. ROLLAND & FILS,
Editours-Propriétaires.

Et chez les Libraires et les principaux
marchands, ’

AUGLERGÉET. AUXCOMMONATTES,
‘Nous avons constamment cn main:

Cire Blanche, Parafine, Blanc de Ba-
leine, Huile d'Olive d’une qualité

superieure pour les Autels, .
Veilleuses de toutes.

CE ©." sortes,
“Encens a la boite ou.a'la livre.
Etnous sommes préèts remplir toutes com

mandes que nous recevrons, et à les expédier
sans délai, au plus bas prix possible,

DEVINS & BOLTON,
Pharmaciens

Voisin du Palais de Justice, Mont réul,

 

 

 

EAU MINERALE NATURELLE

Searces de l'Etat. — Applications en médecine :
GRANDE-GRILLE. — Affections lymphatique, me
lesdesvoies digestives, engorgements da foie et de
rate, obstructions viscérales, calculs bilialres, ete
HOPITAL. — Aifootions des voice digestives, pesame

tour d'entornao, digestion difficile, inappétence, gas
talcie, DA pale.
ORLESTING.—Affections des reins, de lavessie,gra

@elle, calculs nrinaires, goutte, dia. aibuminerie
BAUTERIVE—Prescrite comrse l'Eau dee Célesting.
Administration de la Compagnie concessionnaires

PARIS, 88,EGE Montmartre.

teNOMdeinSOURCEsurIa capsule.
AVIS.—Nous avous;nommé MM, ovins &

Holton de Montréal nos souls Agents pour la
vonte dus lenux de Vichy pu, Cnnuda, le publio
"peut doncètro asshré qu'on pourra lai fournir
constumient les véritables ceux des Sourcesde
Vichy à 3100 la ctouzaine. ro .

re
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Houtarde en Feuilles
}

POUR

SYNAPISMES

By! .
‘Adoplé par les hôpitaux dé Paris, par

les ambulances et hôpitaux militai-
res, par la marine nationale

f Jrangaise et par la ma. i’
rine royale anglaise.

MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXrosition INTER.
NATIONALE by lave, 1868,

 

Mépai.te D'ARGENT A L’EXPOSITION DE

f Panis, 1872.

MÉDAILLE DE BRONZE A L'EXPOSITtON INTER
NATIONALE DE TRIESTE, 151

MéÉDatisE v'or A L'EXPOSITION UNIVERSELLE
be Lyox, 1872. :

DIrLOME DHONNEUR À £''ExtostTios Manvreun
bE Panis, 1875,

Sous le nom de Montarde enfenitles, j'ar

innové une forme nouvelle de sinnpismes
qué supprime tous les inconvénients atta.
chés à l'emploi de In farine de moutarde en
eataplasme,

Aulieu des opérations multiples, désu-

gréables eb clispondieusos que nécessite
l'application d'un sinapisme par la mé

thode ordinaire, il suilit de mouiller une

de ces fouilles on In plongeant dans l'eau

ordinaire pendant une demie minute, et de

l'appliquer ensuite sur Ia peau, pour ob.

tonir le même effet qu'avec un cataplasme
de moutarde. On évite ainsi de salir les

linges. d'incommoder lo malade et son

entourage par l'odeur désagééable ot ln
vapeuriere qui s’exhalont du cataplasme.

Voici, d'ailleurs, en quels termes les

maitres de la science cenractérisent cette

nouvelle forme de sinapisme. Jo lour
laisse la parole, ne voulant pas faire moi-

même l’élogo de mon invention.

P. RIGOLLOT,

pitauz, lunréâl de
seole de Pharmacie,

Ancien inlerne des h
r

24, avonue Victoria, Paris.

 

Conserver À Ia poudre de Moutarde Loutes ses
repriétes obtenir en peu d'instænts, avec fnel-
Hé, un effet déelsif, avoe lu moladre quantité
possible de médicaments, voilà les problèmes
que M. Rigollot 1 résotus de lu manière In plus
heureuse : aussi, son Sinapi<me eu feullles se
trou vern-t-il dans toutes les fGuiilles eur ln ré-
vulsion ravide qu’on obtient alnsiest Uno mé-
dieation d'urgence dont l'opportunité se ren-
contre dans bien des maladies, ete,

A. BOUCHARDA,

Professeur d'hygiène de ln Faculté de médecine de
l’aris, membre de l'Académie de médecine,

(Annuaire de Thérapentique.—1368, page 204.)

 

Rous le nom de Moutarde en feuiller, M. Rigol-
lot aIntroduit dans 11 thérapeutique des sinn-
pismes extréememeont actif el très commodes,
dont l'usage à élu «top .6 dans les hôpitaux de
Paris ete, :

: REGNAULD, ,
Prafessenr & la Faculté de médecinede Parin
membre de l'Académie de médecine, diree-

teur de le Pharmacie centrale des
hâpitaux.

(P'raité de Pharmacte th'orique ct pratique, de
Soubeyran, Be édition, puge 675.

 

Le précédont Annudire n fait connaître un des
ramiers cotlo Ligénieuso Invention ‘Ia moutaure

de enfouilles de Paul Rigollot,) dont l'apparition
étaittoute réconte, et nous Int prédisions ce sué-
cès quinie fait Jamals défaut aux choses utiles,
au progrès véritable.
Nous y revonons après nnnn d'épreuves thôra-

poutiques, pour constater que le nouveau SIna-
[lume an plelnomont réussl. Lo corps médical
utentier l’asccucilili avec une faveurument-

ne. ;
Les Inventions récllemont bonnes sont st rares

par le temps présent, qu'on ne s'Atonners pas
de nous voir faire celle qui an confir-

rouses expérionces. , Soar

Ancien préparateur de l'Ecole de Pharmacie
de Paris, cte.

(Annuaire pharmaceutique, 1889, page 2390.)

OBSERVATION IMPORTANTE.
Le Papier Rigollot n une qualité pré.

ciouse dune les cas graves, celle d'agir deo
suite. Cost um médicnmentssérioux.
Pourles onfunts et les personnes délien-
tes OU norveuses, On à UN Moyen très sim-
ple do grudluer à volonté, ot suivant lim.
pressionnbilité du sujot, l'action du sina-
pisme, en inlerposant, suioant le cas, deux.
ou troi- feuilles de Papier bucard mouillées,
entre le sinapisme ef la pean. Un vieux
linge fin mouillé (percale ou jaconns) rem-
plit lo mêmeoffice que lo papior buvard.

 

Pour la Vente en gros :

24, Avenue Victoria, 24, a Paris.
 =

Pour la vente au détail: Dans toutes les

Pharmacies.

 

AGENT'PQUR LECANADA:
a Wht RA EE à

A. DELAU,
,. : t

Montréal; DEVINS‘&BOLTON

ma notre pronostic favorable par un an d'heus |

PARISEL, "|

Rue Notre-Dame, Montreal.
——— > IDCee-- 

AGENTS (GÉNÉRAUX AGENTS GÉNÉRAUX

    

 

l'our fn Maison

*
PROC. ROBERT & FILS
FRANCE

Pour les 0610Lres >

NARMONIUIISORGHES
# pon ut

POUR LA Eglises et-Salons
De la FabriqueStatua’reReligieusc

Chemins-Croix, ete. SHONINGER.

COUTU & LANCTOT
Constamment en Maxasi "IN 3 ISAS & oolMagasin VIN DK MIECSSIS, analysé ot spécinlomont roeom-mandé par les Autorités Ecclésiustiques, y !
Huile d'Olive de première qualité, Veilleuses et Flottants de toutes sortes, Ciergos

Bougios, lncens, Mérinos à Soutane, Ceintures, laine ou soic, Bareties, ete.
Pour Communautés-—Unassortiment complet de Says Noir,Blanc et Violot.
Pour Coltéges —Draps, Casquettes ot Ceintures bleues ou vortes pour Ecoliers

Cotonet Toile à Draps, Couvertures de Lits,otc, ete.

, _ Nous avons-l'honneur d'informer les Messièurs dn €‘lergé, les Communautés Re-
ligieuses et le publie quo nous avons conclu des arrangoments pour In.roprésentation
de la célêbre maison SMONINGER pourleurs ITA (MONIUMS-ORGUES.

1" Ce nouvel article ajouté à notre connuerce d'ORNEMENTS d'EGLISES n’aug-
mentant pns nos dépenses, NOUS POUVONS pour cotto raison les vondre de 30 à 50 par
veut meifour marché qu'ailleurs.

Avantg d’negaptercette ngonce, nous avons pris toutes lex mesures nécessaires
pour-nous'ntaurer qto'ces’ iustruments sont les mieux finis de tous ceux qui ‘sont
offerts en vente, nous en avons déjà plusieurs de plocés qui donnent uno bonne
satisfaction, -

Des catalogues illustrés seront envoyés sur demande.
L'embrallage pour chaque instrument ne coûte rien,
Pourautres informations s'adresser à

° COUTU & LANCTOT,
270, Rue Notre-Dame, Montreal

au—60!20 Juillet 1576.

      

 

  

 

EAU duD'À.HOLTZ
CHEVEUX

  
      

    

      
     

   

  

   

  

COLORATION DES
x

Bau du Dr Holtz cest une composition essentiellement végétale, dont
lPusage est d'une innocuité parfaite. Grâce à colle propriété qui la rend
sans rivale. l'Eau du D' Holtz de présente jamais l'inconvénient d'iin-
primer aux cheveux ces tvintures exagérées el de mauvais goût que
donnent la plupart des autres préparations.
Guidé par ses connaissances spéciales et de sérieuses expériences chi-

miques, le Dr 1lotrz est arrivé À ln découverte des plantes les plus ri-
ches en sucs Lincloriaux, balsamiques el curalifs; el c'est ainsi qu'il est
parvenu à composer une cau qu'on peut appeler lc régétérateur par
ercellence de la chevelure.

- - Dépôt Général à Paris : Vr HOoOUOT=Z

= 12, RUE PAPILLON, 12 .

5 OPPRESSIONS ASTHMES NÉVRALOIES …
“SAA TOUX, RHUMES CATARRHES

La fumée étant ASPIRÉÉ, pénètre dans 1a Poitrine, calme
le Système nerveux,facilite l'expectoration ct favorise les

ns des organes respiratoires.
Eiger celle signature sur chaque Cigarette.

PARIS, Vents en gros, J. ESPIC, 128, rue Saint-Lazare,

A. DELAU,agent, MC Gill Street, 225, & Montréal. — J. E. BURKE, i Québec.
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TA POUDRE DE LUGO aujourdfinii connuo sons lo nom do QUINQUINA dont

les propriétés fébrifugoes furent découvertes pur les missionnaires Jésuites du Pérou,
posséde (les vertus et qualités roconn 16 prar plusieurs des principaux médecins de la
-Puaissance. os to

Sous lo pontifient de Urbain VII, lo cardinal do Lugo importa 4 Rome cotte
‘poudre merveilleuse qui donna dos résultats plus consolunts,.—Depuis sn découverte
ot ses houroux résultats, cet artiols ast on vogue duns tous les pays du monde.

Le R. P, Annot (Français) qui fut confosseur do Louis XIV, pondant plusieurs
années, obtint la guérison de co monarque. Aussitôt elle fut répandue par toute la
France ot ramann à In santé plusiours personnes nttointes des fièvres ot autres mala-.
dies. D'autres pères de In Compagnie «le Jésus l'introduisirent en Chine où il guérit
l'emperour Kang ILi, ce qui contribua à assurer aux missionnaires Jésuites la protec.
tion du grand prince. -

Ainsi, après ces quelques lignes, prouvos do tant do guérisons et d’ bati
.on,no pout douterde l’oifiencité du gnérisons ob d'approbation,

Vin de Quinine de Campbell.
En faisant nsago de co “ TONIQUE CORDIAL" los personnes malades ou mal-

‘heureuscs, devionnent, (comme il "est prouvé chaque jour) forte en bonne santé: et
houreuse. Rede

Pour une pinstie on pout so procurer une bouteille do ce merveillonx reméde
choz MM, K NNETII, CAMPBELL &Cio, Medical Hall, ohea MM. E. Mathieu et frère,
88 ue Natre-Dame, ou chez los principaux Pharmaciens ot Epiciors de Montréal et
des villes ce In Puissance,

19'Février 1876, ~~ Cs © 228;Rué’ McGill,
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ASSURANCES. * ORNEMENTS D'EGLISES—LOTERIE, ETC. FERRONNERIES PUBLICATIONS.

MANUFACTURE FRANCAISE MAGASIN CANADIEN |«]eo Franc-Parleur
 

COMPAGNIE ASSURANCE AGRICOLE D'OTTAWA
. . CAPITAL, 1,000,000
BUREAU PRINCIPAL... s.….…..….......OTTAWA

Président, L'Hox. JAMES SKEAD, | Scorétaire, JAMES BLACKBURN,

850,000 ENARGENT COMPTANTsont déposées entre les mains du Gouverne-
ment pour la protection des Porteurs de Polices ’Assurances.

 

 

 

DIRECTEURS A MONTREAL:
JOHN 8. HALL, Ecr, Mulre, Rividre St, Pierre
L'ECHÉVIN NELSON, H. À. NELSON & Fils,
J ALD OUIMET, M.P.

YA. PROUDFOOT, M.D., Oceul iste, &o.
HON. ITOHELL.
L. BEAUB EN,M.P.D,
NaGAUNON;Champlain.

Cotte Jompagnie w'aswure pas de Risques plus Aa-
sardeux que les Propriétés de lavoio

los Résidences Privées.

ELLE ASSURE CONTRE LES PERTES OU DOMMAGES
CAUSÉS PAR LE FEU ET LA FOUDRE.

\

Les Propriétés rurales, les Résidences Privées:
les Eglises, les Cnuvents et le Risques de sem-
blable nature. Aussi lourcont-nu.
On ne donne pus d'assurance contre les Ris-
ttes des Munulactures ou Etublissoments de
ommerce, évitant ninsl les pertes produites

par des incendies (lésastreux, et auxquelles sont
sujettes beaucoup de Compugnles,

on Cultivateurs et autres possédant des mal-
sons‘d’hubltation privées trouveront un grand
avantago A s'assurer à celte Compagnie, parce
que ses taux ct les conditions de ses Polices son,
blen plus Hbéraux que ceux des Compagoles fiel-
sant des aftuires générales,
Le publie assureur remarquern 610 notre

DEPOT ost fait on ARGENT COMPTANT, et
non en Stock où Dôbeontures qui puurruletit . tre
d'une valeur douteuse.
Les taux do Primes et toutes Informations re-

quises scront données on s’adressunt à

G. H. PATTERSON. Agent-Genernl.
97, Rux S. Jacques, Coin de la Place d'Armes,

Dr. M. F. E. VAI_OIS, Inspr‘ctour,

15 Mai.
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COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA.

180, RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

Capital, - - - - - $1,000,000.

Elle Assure les Fermes et les Residences Privees.
AVANTAGES OFFERTS:

Lu compagnie est limitée parsa Charte
et n"ussure rien de plus husurdeux que
les Résidences et les PropriGtésdes Cultl-
vateurs.
Elle palc toutes pertes cauxées par la

foudre, que l’incendie s’en suive ou non.
Elle assure les bestlaux contre In mort

par la foudre, soit dans les bâtisses ou sur
en dépendances de l'assuré.
C'est une institution purement cana-

dlenno; ses uiluires sont Lornées à la
Pulssatice du Canada, ct clle est sous
Padministration d’honmmes qui depuis de
longues années se sont consacrés cotte
branche importante d’ussuranco et con-
naissent parfaitement les besoins do la
clusse agricole.

OFFICIER: :

Wt. Axous, Président.
A. Dussanvins, M. P., Vice-Président.
Epwar» Gorr, Direc -Gérant et Sec.
J. H. Smrmir, Inspecteur en-Chef.

 

 

 

 

 

 

Les personnes désirant s’us-
surer À cette compaghlo de-
vrontéviter avecsoinde confier
leurs risques aux agents dex
compagnics rivales, qul préten-
dent que In Compugnie qu’ils
représentent est ln mmo que
lu nôtre. Nous avons entendu

 

   
   

 

   
MT dire quesouvont le publicavait

, ga SRT Yasai êté victimede cette marwuvre
vas fine on déshouncte.

21 Juillet 1870. an--00

“COMPAGNIE D'ASTRANCE —HROKALE”
(INCORPORÉE PAR ACTE SPÉCIAL DU GOUVERNEMENT.)

CAPITAL $2,000,000
AVEC POUVOIR D'AUGMENTE JUSQU'A $5,000,000.

 

 

 

ACTIO + 8 : $100 CHAQUE.
 

BUREAU PRINCIPAL, 186, RuE St. Jacques, MONTREAL,
 

PresiDENT—ALEX, W. OGILVIE, Ecr., M.P.P.

ler Vice-l’hESIDEXNT—WILLIAM ANGUS, Ecr.

2x0 Vice-Puesinexr—EDWARD H. GOFF, Ecr.

SEOCRETAIRE—HENRY LEE, Ecr.

IxsrECTEUR-EN-CHer—CHS. D. HANSON, Ecr.

SouLicireun-—-T. C. HATTUN, Ecr.

 

DIRECTEURS:
THOMAS FOSTER, Ecr.,
E. H. TRUDEL, Ecr., M.
ALEX. SHANNON, Eer.

ALEX. OGILVIE, Ecr., M. P. P.
WILLIAM ANGUS, Ecr.

(Echevin.)

EDWARD H, GOFF, Ecr. ’ 

 

DAVID SINCLAIR, Ecr. THOMAS lt. WOOD, (de la Compagnie
JOHN McGAUVRAN, Ecr., M. P. P. d’Assurance Etua, Toronto.
RICHARD WHITE, Ecr. ALEX. CRAWFORD, Ecr,, Windsor, Ont,
ALPHONSE DESJARDINS, Ecr., M. P, PETER McCALLUM, Ecr., Cobourg, Ont.

 

—

BANQUIERS :

BANQUE D'ECHANGE DU CANADA
PROSPECTUS.

La COMPAGNIE D'ASSURANOCE NATIONALE de Montréal a 616 incor
Acte panñué à la dernière session du Parlement de 1a Pulasance dans le but de s
d'assurance.

Téeon vartu d'un
ocouperdos affaires

Les fondatsurs ponsont qu’il y n place pour de nouvelles com nies d'assurance canadionnes
el que non soulement leur organisation fournira do nouvelles fiicllités, mais encore romplirs un
but patriollque on créant dos Institutions Locales, qui retiondront dans le pays los capitaux sî
nécossnires son développement,

Jusqu'à présent presque toutes les Affaires d'assurance, au Canada,—soit contre lo feu, soit
sur lu vie,—ont été faites pur des Coinpagnios étrangères, I ÿ a mnalntonant assez de enpttnl dans
le puy», ot les Canadivns comprennent d'une façon suffisante quo leur orguell natlonul et lours
Intér:ts commerciaux les poussent a fuvoriser les conpugnion canuullennes,

Le founds cupitul do lu NATIONALE est de $2,000,000 (nveo pou voir de portor son stock jasqu’a
,080,000,) ot les actions de 10 chaque, sont au nombre de 24,600. On demunde 10 par cent uu

moment do In souscription, ce qui asstrera $20,000 & ln Gompugnle, somine bien suflisante pour
eominencer siremaont les atlulros. Lo restedn cephal sors coquin surlademandedes Directeurs,
maison suppose qu’il no sora pas nécossuiro «le fuiru de nouvel appel.

Le Secrétaire dont lu Compragule s’est nssur6 les sarvices est un homine qui aacquis une
expérience sérieuse des wlaires dint « compugnlos minoricuines, ‘

On recueille imidntonant des so, 101 tions dans toute l'étondue (le la Puissance, et ses fondu~
tours doivent commuucer bientôt los añuires. ;

es Livres d'Actions sont ou vorts au Luronn -Lu soussigné, No. 216, Rue ST. JACQUES, où
pourra obtenir toutes les inforrmutions nécessaires.

EDWARD. H. GOFF,

Administrateur pro-tem,

D’Ornements d’Eglises
220, Rue Notre-Dame, Montreal.

COULAZOU & BEULLAC
Dépôtde Statues et Vitreaux des Etablissements Artistiques de Bar-le-Duc (France),

approuvés par Notre Saint Père le Pape Pie IX, bref du 5 Mai 1865.

 

=

ATELIER DE

Peinture et de Decoration Religieuse
DANS LES DEPENDANCSS DE L'ETABLISSEMENT.

Succursales : Lyon, Paris, Metz, Bruxelles,
Londres et Montréal,

 

Médailles d'or 1ère classo pourles broderies, bronzes et orfèvrerie d’Eglise aux expo-
sitions do Marseilles, Montpellier et Nimes.

Pourles vitreaux et statues religieuses, grandes médailles d'excellenceauxexpositions
universelles de Paris, Londres, Dublin et Sarragosse, médailles d'or

aux expositions des beaux arts Paris et Bruxelles.

Grand prix d'honneur pour los vitreaux d'église, Rome 1870, 1erprix pour lastatuaire
religieuse Rome 1870.
 

Toutes les demandes doivent être adressées à M. R. BrurLao, directeur de la Succursale
de Montréal, 220, Rue Notre-Dame.

Montréal, 23 juin 1876. aa—54

 

GrandeLoturie au Sacré-Cœur
-——.—e

 

Cette Lotorie, destinée à venir on aide À trois grandes œuvres catholiques: le
Carinel, le Collégo Commercial cles Frères cles Ecoles Chrétionnes ot l'Eglise de l’Im-
mneulée conception, est hautement approuvée par Sa Grandeur Mgr. l’Evêque de
ontréal.

Elle est sous le patronage do l'Hon. Juge Coursol, Président du Comité du Sncré-
Cœur, des Ionorables J. A. Chapleau et Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. P. R.
A. R. Hubert, Protonotaire, C. A. Leblanc, Shérif, E. IL. Trudel, M. D., M. P. Ryan,
O. J. Devlin, Alfred Larocque, sr., C. Rodier, Pierre l’Espérance et de Michel Stewart,
Ecrs., et sous la surveillance des membres de trois comités.

VALEUR DE LA LOTERIE.

  
    

   

1 BOUFSO CN OF V0.…........<0100cacaecssssecrorseresosras sr semmeseence . .$10,000.00 $10,000.00
; do do . assoserssrs 2,000.00  2,000.00
| do do corners coseuss 1,000.00 1,000.00
re do doree,cress 500.00 500.00
9 do JO ireneanna. 100.00 500.00
ÿ do do .............. sersentassrcera ne seneua se 50.00 250.00
5 do dO ...........cccsucescenerersncers 10.00 “ 250.00
00 lots à bâtir, valeur moyenne. ......c.eecreereres, 500.00 250,000.00
9 chasubles, de toutes les couleurs, plusieurs en drap d’or.... 24.00 1,200.00
À) ciboires, do do 20.00 400.00
43 calices, do do 18.00 756.00

encensoirs do do 6.00 48.00
2 ostensoirs, do do 32.00 432.0012 pnires de burettes do do 6.00 12.00
2 garnitures d'autel da do 30.00 360.00
200 objets do do 3.00 870.00
1000 do do do 2.00 2,000.00
2000 do do do 1.00 2,000.00
1 bénitier do do 4.00 4.00

TOtAl..….…u…vocesrsssessenssscrcscevvee $272,782.00

Toutes les plus sages précautions ont été prises pour quecette loterie s’effectue
avec la plus stricte honnêteté, le comité de Direction est composé d’un Prêtre, du Vi-
siteur Provincial des frères des Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d'une
loyautéparfaite qui président à toutes les affaires de la Loterie et le Directeur-Gérant
à fourni un cautionnement considérable.

, Le public sera tenu au courant de la marche de cette immonse entreprise, par la
voie des journaux.

Le jour du tirage est fixé au quinz Août 1877.
Les billets sont en vente au bureau du Directeur-Gérant,
Le onzième billet est donné à celui qui en achète ou en vend dix.
Tout billet qui no porto pns les signatures de F. A. Lanthier, Ecr., Président du

Comité de Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Secrétaire-Trésorier du bureau de Di-
rection et de F. X. Cochue, Ecr., Directour-Gérant ainsi que le cachet de ln Loterie
du Sacré-Coeurost une contrefugon etles porteurs des blllets contrefaits seront sévè-
rement punis.

, Prix du Billet:SL
Toute communication par la malle dovra être adressée franc de port au Directeur-

Gérant:
F. X. COCHUE,

No. 256 rue Notre-Dame, Montréal.
jno—5328 Juin 1876. Jn

AUX RENTIERSBS!

M@>Une personnerespectable,
ayant un petit capital à offrir et

A VENDRE !
, AUX

IMPRIMEURSet-RELEURS

 

pour lequel on lui donnerait des MAGNIFIQUE
sûretés, trouverait, dans une belle ! PAP
campagne, à vivre confortable. MACHINE ÀCOUPERLE PAPIER
ment à la fortune du pot.

S'adresser à ce bureau. —_—
Cette Machine, qui a coûtée 280.00, est

en parfait ordre, et n'éstvondue que pour
faire place à ine machine marchant’à la
vapeur.
s@" On peut la voir fonctionner 4 ce

oureau, où elle est en vente.

“En Vente à ce Bureau :
DEER vIBR

MANDEMENT

MGR..IGNACE BOURGET,

 

CE BUREAU:
BLANCSde LICENSES

Co _FouR ….
LA CAMPAGNE

Blancs de License pour Auberge

   
De la céldbre Manufacture de Hoe, «|

FERRONNERIES
B. BELIVEAU

IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES

 

A l'enselgno de I'Egouine et du

Cadenas

193 et 195 Rue St. Paul
MONTREAL

M. H. B. tlent toujours un assortiment complet

D'HUILE,
TEREBENTINE,

PEINTURES,
MASTIO,

VERNIS,
VITRES,

ETC. ETC.
AUSSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES, a bols, à un ou deux

fourneaux,

POELES DE CUISINE, à charbon e

à bois.
 

Il pourra toujours disposer do tous les po les
dont lus noms suivent etjoulssant,djustes titres,
do la plus grande renommée, tant sous le rap-
port de ln commodité, que souscelui de l’élégan-
ce et de l'économie.

LE MORNING OF GLORY, avec uno amélio-
ration définitive sur ceux qui ont été vendus
l’an dernier,

L'ORIENTAL, do

Le PROTECTOR GI.OBE STOVE

Le MAMMOTH HEATHER,

Le PRINCE ROYAL, sans aucun

doute le melllour pole à Charbon de Cuisine
qui soit sur le marché,

Le NEW ERA,Po:le à Charbon à bon
marché,

L'EXCELSIOR,

Le PRINCE OF WALES, Pole
double, et un assortimentconsidérablede Poèlos
de Cuisine et de Po'les sourds, spéclulement
adaptés aux besoins de co murché.

 

Le Départemontdo la Fabrique Jes articles
seru l'objet d’uno attontion spéciale ct aura à sa
disposition les meilleurs ouvriors. Les articles
de commerce misen vonte dans son magasin
soron

DE LA MEILLEURE QUALITE,
d'une grande variété et présenteront les patrons
les plus nouveaux.
Los ordres pour toitures où pour réparations

des toits seront promptement exécutés, à des

PnIX EXTREMEMENT MODÉRÉS
Les ordres pourrontêtre envoyés à son maga-

sin,

No. 193 ET 195 RUE ST PAU:
MONTRÉAL

ler N ovembre, 1878. as—lo:

POELES!

FERRONNERIES! !
FERBLANTERIES! ! !

CORNICHES ET
ORNEMENTS DE RIDEAUX

L.J 2, SURVEYER
MARCHAND DE

FERRUNNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
EN GROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU CADENAS D'OR

MONTREAL.

 

 

M. L. J. A. SURVEYER ulo plaisir d’annon-
ces à #6» pr stiques ot au public en général qu’il
tlendra toujours, comme parle passé, le moil-
leur assortiment de Potles de Cuisine ot de pas-
sage, au nombre desquels no trouve le meillour
Poslo à Charbon de Pussugo, dit :

AMERICAN BASE BURNER
Manufncturé par Turnbull & Cle.

C'est le plus parfait quo l’on connaisse.
M. L. J. A. S. nitire aussi l'attention sur un

grand assortiment de

CORNICHES ET
D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dont les patrons défient toute compétition,
 

Son département de la Ferbianterio ne Jais ©
rion à désirer. Ses ouvriers sont des plus hubl-
los ot les matériaux de 1a mellleure qualité.

 

On trouvera toujours chez lui le molilleur us
sortiment de

POELES,
FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,
COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FER,
Ete., ote.ote.

Rendezvisite à

L J. A, SURVEYER,
No. 254 Rue Craù

MONTREAL.
an~1

NARCISSE BEAUDRY
HORLOGER

ORFEVRE ET BIJOUTIER
44, COTE ST. LAMBERT,

MONTREAL

M, Nareisso Beaudry offre sos romorciomonts

lor Novembro,1878,
 

| 1e8 plus sIncèros 4ceux qui ont bien voulu Jus.

qu’ cejour lul offrir lour patronage.
i Ilannonce avecplaisir à nos amis ot au publie

(UEses opérations lui ont permis d'augmontor
et do varier l'assortimont do sos bijoux etdo sos

piorres précieuses.

Sos diamants sont de la plus belle eau ot le fini
artistiquo avec lequel ils sont onclhuussés, témoie

gno hautement do son hablloté otdo colle do sos
ouvriers. Toutes los variétés des pierres pré-

ciouses on usage pour los baguon, sont dans sos

vitrines où lon connalssours auront l'avantage

de fairo lour choix. ’
M, Bonudry no charge comme par'le passé de

la cônfection do toute capôce de bijoux et 11 on
fournit los matérinuxot la main-d'œuvre à des
prix défiant toute compétition.
Au nombre de ses spécinlités, M. Beandry en-

troprond la réparation dos ornoments d’Eglise,
ot il invite tout particulièrement les membres
du olorgd do cotto Province 4 venir visiter son
établissement,

ETABLISSEMENT
D'IMPRIMERIE ET DE PUBLICATIONS

TEEOLOGIQUES, PUILOSOPHIQUES,

ETC., ETO.

Taux d'abonnement au journa

Canada $3.00 par année
(Payable d'avance)

Etats-Unis (en or) $3.50
(Payable d’avance)

“oe oe

Par numéro, 3 centins,

L'abonnement sera de six mois ou d’un an.

eee

L'Editlon parait le MARDIet le VENDREDI.

Les frais do poste queles abonnés ont À payer
à leurs bureaux de postes respectifs sontde cinq
centins par trois mols en Can et aux Etats-
Unis ces frais depostes sont payable d’avanoe.

 

Turif des annonces :

Pour une annonce ordinaire de Naissance,
Marluge ou de Décès, 50 contins: gratis ournas
abonnés ; pourvu que dans los doux cus elle ne
contlenne pas plus de 156 mots. Informatiors
avis, ete. publiés duns le corps du journal parm
In matière courante, 2 centins par mot pour
chaque insertion : 10: me prix pour les nécralo-
gies. Et pour toute annonce concernunt le com-
merce, 8 centins luligne pour la première inser-
tion, et 2 contins la ligne pour chaque insertion
subséquente.

 

Les anonnces doivent être onvoyées avant Je
Lunel et lo Jeudi soir,
Toute annonce ehvoyde sans mentionner le

nombre d'Insertions voulu, sera [publiéejusqu’à
avis contratre,
Une remise libérale est accordée pour des an-

nonces à long termc.
aae dcra tenu aucun compte des éorits ano-

en,
Les manuscrits nou insérés sont détiuits.

 

BUREAU DU “ FRANC-PARLEUR ”

22, Rue St. Gabriol, Montréal,
 

Onexécute à ce bureau los iinprossions de tou-
Los sortes en Français et en Angluis, tels que

PLACARDS
FAOTUMS,

LIVRES,
CIRCULAIRES,

+» CARTES DE VISITES,
&c., ke.

A UN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.

Les Lettres Funéraires reçoivent toute no-
tre altention et laplusgrande ponctualité, au
plus basprix.

 

lL iste des Blancs
Vendus à ce Bureau.

AVOCATS.

Saisie-Gagorie
Déclaration sur Compte, C.C.

Déclaration sur Compte, C.8.—
Jugement de Distribution

Tuscription au Mérite
Comparution

Brefs de Certiorari
Conseil à l’Enquête

Demande de Plaider
Saisic-Arrêt sur Jugement

Saisie-Arrêt avant Jugement
Opposition afin de Distraire

Affidavit pour Jugement
Subpœna, C.C.

Subpœua, C.S.
Lottres d'Avocats

Dossiere—Réponses à
Articulations de Faits

Saisie Revendication
Opposition afin de Conserver

Déclaration Hypothécaire
Toventaire de Production

Contestation d'Opposition
Motion pour Règle Ni.

HUISSIERS.

Snisie-lExécution, française
Saisie-Exécution, anglaise

Snisie-Gaserie, française
Saisie-Gagerie, anglaise

Blanc d'Annonce, française
Blanc d'Aunonce, anglaise

Avis de Vento, français
Avis de vente, anglais

Saisie au Shérif, (Meubles)
Acto de Faillite, français

Acte de Faillite, anglais
Procès-Verbaux of attachment

Saisie au Shérif, Ymmeubles).

NOTAIRES.

Baux, petite forme ‘
Buux, grande forme, français
Baux, grande forme, anglais

Blancs de Billets
Protêts pour Billets
Baux Privés, français

Transport
Cession

Contrats de Vente.

AUBERGES.

Licence pour Auberge, française
Licenco pour Auborge, anglaise

Licence pour’Epicier, française
Licenco pour Epicior, anglaise,

MUNICIPALITÉS.
Rôle de Perception

cuilles do Livro de Ronvoi.

Mar-Ces Blancs sont imprimés sur bon
papier, ct ne luisse rien à désirer sous le
rapport de la forme.

 

REMARQUES

Lese”  Apondants nont priés de n’écrire que
pour: rendre au public dos chones intérossane

tos ot utiles. Dans aucun ons iis ne sont dispens

rédnctours. .
Los manuscrits déposés ne mont point rendus,

Lesjournaux qui seront échangés, ainsi que

toutos communéentions se rapportant Ala rédae

tion et & l'administration du Journal, devront
être adreanés, franc de port, à M. ADOLPHE
QUIMET, bureau du “ Franc-Parleur,” No às,
Rue Bt. Gabriel, Montréal. $

Touto personne qui nous fournira elng abon
nemonts, aura droit à In récoption gratis du
Franc-barlour, pendant un an. Réparationsfallos aux montres des membres

Au clergé à 25 pour cent meilleurmarchéqu'al-
‘Jeurs. en,tableau de manière à ‘ conseryé

__ Blanos de Licence pour Epicer salesmaaiiiios satholiques deco diodèse. «- 1Toutartiole sortant de son ateller'estgarant

LE FRANC-PARLEUR
. 2, Rue 8.Gabriel, Montréal,

son de falra connnitre lour, nom, Au moins qua.


